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POUR LES VIGNES GRELEES 
x 

La grêle a fait de sérieux ravages dans > 
fcien des vignobles de notre région. Sur les 
Vignes atteintes, il se forme de nombreux 
rejets axillaires provenant du développe-gent anticipé de bourgeons qui reçoivent 

te surabondance de sôve par le fait de la 
destruction de l'extrémité des rameaux. 
Due faut-il faire de ces vignes touffues ? 
Faut-il les épamprer, les retailler, ou bien 
tes laisser en état ? 

On doit se garder, à cet égard, des opi-

[lions extrêmes Ne pas intervenir après 
a grêle, après les gelées, c'est la négation 

de la culture. Nous mettons des soins infi-
nis à imposer au végétal une certaine te-
pue, qui est de nature à favoriser la qua-
lité ou la quantité de la récolte : taille, plia-
ge, effeuillage, ôbourgeonnage, palissage; 
yoici qu'un fléau, frappant en aveugle, dé-
range brusquement tous nos plans; ne 
faut-il pas nous efforcer, au contraire, de 
remettre le végétal dans la bonne voie ? 
L'intervention culturale nous donnera 
jsans doute des résultats moins parfaits et 
avec plus de peine, mais ce n'est pas une 
raison pour y renoncer 

D'autre part, nous remarquerons que le 
fléau a frappé au hasard et de façon bien 
différente selon l'époque de l'année où il 
a sévi et même selon les ceps. On voit 
donc qu'on ne pourra invoquer une règle 
fixe, absolue, applicable à tous les cas. 

J Le premier soin, bien entendu, sera 
{j* de conserver tout ce qui existe de récolte 

■.quand il en resle. Quand elle est détruite 
isur un cep, c\3st à la taille de l'année sui-

svante qu'il faut seulement songer. On sait 
combien la grêle a une répercussion gra-
ve sur la végétation non seulement de 
l'année en cours, mais encore sur celle des 
années suivantes. Pour expliquer les per-
turbations diverses qui en résultent, une 
opinion populaire attribue à la grêle un 
certain venin. Mais toutes les fâcheuses 
conséquences de ce fléau s'expliquent soit 
par les effets physiologiques des blessu-

" res qu'il a causées, soit par les contami-
nations d'agents pathogènes, germes de 

<*>■ cryptogames, microbes, contenus dans 
l'air et qui vont s'introduire dans les tis-
sus du végétal par ces plaies ouvertes. 

Quand la grêle tombe avant le mois de 

juin, on peut dire que, d'une façon géné-
rale, on doit tailler en vert en s'inspirant, 
bien entendu, de l'état particulier de cha-
que souche. Ici, on taillera sur les yeux 
de la base, comme pendant l'hiver; là, on 
conservera les grappes si elles sont in-
demnes. Il n'en est pas de même quand 
la grêle tombe tardivement, comme cette 
année-ci, en plein mois de juillet. Les ra-
meaux nouveaux qui résulteraient d'une 
taille en vert n'auraient pas le temps de 
s'aoûter suffisamment pour constituer les 
bois de taille de l'année suivante. Dans ce 
cas, la taille n'est pas à préconiser, mais 
il y aura lieu d'enlever un certain nom-
bre de rejets en faisant parmi eux un choix 
intelligent et raisonné. Equilibrer la végé-
tation, donner de la force aux parties qui 
pourront servir à la taille de l'hiver sui-
vant, empêcher que la sève ne se disperse 
dans un trop .grand nombre de feuilles, 
tel est le but à atteindre. On ne saurait 
donner à cet égard une règle fixe, s'appli-
quant uniformément à tous les ceps; 
l'examen de chaque souche guidera le vi-
gneron. Par l'enlèvement d'un certain 
nombre de rejets mal placés, il faudra per-
mettre aux feuilles de ceux qu'on aura 
laissés de prendre un développement suf-
fisant et de former des réserves alimentai-
res qui s'accumuleront dans les bois pdur 
les aoûter et dans la souche pour la for-
tifier. 

Enfin, il faut songer que les jeunes feuil-
les qui vont se former par suite de la nais-
sance de ces nombreux rejets n'ont pas 
été sulfatées et qu'elles sont particulière-
ment sensibles au mildiou. A l'affaiblisse-
ment résultant de la grêle, on ne doit pas 
laisser s'ajouter un affaiblissement résul-
tant de la destruction de ces feuilles par 
le mildiou d'automne. Il est donc néces-
saire de les sulfater par une bouillie, bor-
delaise ou bourguignonne, contenant deux 
pour cent de sulfate do cuivre. Comme ces 
feuilles des rejets ne se développent pas 
toutes en même temps, il est préférable de 
donner un' double sulfatage, à quinze jours 
d'intervalle, l'un en juillet, et l'autre au 
mois d'août. 

J. CAPUS. 

A TRAVERS LA PRESSE 
SUR LE FRONT,DE FLANDRE , 

Paris, 28 juillet. — Jusqu'à présent du 
inoins, les Communiqués britanniques 
sont de plus en plus laconiques, comme si 
jriem ne se passait sur l'ensemble des 
ponts de Flandre. Moins réservés, les Al-
lemands prétendent que la bataille d'ar-
tillerie est la plus formidable qu'on ait vue 
depuis le commencement de la guerre. 

M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris : 
Nous ne tarderons pas à connaître la si-

gnification de cet ouragan qui ne 6'apaise 
pas et prend, au contraire, les proportions 
n'un feu roulant. 

LE SUCCES DES ROUMAINS 
ET LA RETRAITE DES RUSSES 

Les brillants succès des Roumains se-
font-ils rendus stériles par la faute des 
Russes ? Le colonel X... (Henri Bidou) 
pose la question dans le Journal. Pour 
qu'il n'en fût pas ainsi, que faudrait-il ? : 

M Si les troupes du général Averesco parve-
jk\ haient à forcer la passe d'Oltoz, elles au-

raient la meilleure chance d'opérer une di-
version sur le territoire de l'ennemi. Mais, 
pour réussir, une telle opération suppose 
une action très vigoureuse et surtout une 
parfaite liaison entre les colonnes qui doi-
vent opérer dans les vallées séparées. Pour 

ie moment, on n'en est encore qu'aux pré-
iminàlTes. L'évacuation de la haute Buko-
rine commence à découvrir les positions de 

la haute Moldavie. 

LE REQUISITOIRE DE M. CLEMENCEAU 
M. Clémenceau, dont le discours au Sé-

hat va être répandu par brochures en pro-
vince, continue et termine — semble-t-il 

, >— aujourd'hui dans l'Homme enchaîné 
V l'appendice qu'il lui a donné. A la tribune 

' de la Haute Assemblée, M. Clémenceau 
avait dit que la Sûreté générale' avait cessé 
m mai d'envoyer an quartier général ses 
rapports mensuels sur la'propagande pa-
cifiste. Dans VFIommc enchaîné, M. Clé-
hienceau revient sur ce point de son réqui-
sitoire contre M. Malvy. Ayant rappelé les 
faits, l'ancien président du conseil ajoute : 

Mais ceci n'est encore que la moindre par-
lie do l'affaire. Ce qui est proprement fou, 
C'est que lé ministre de la guerre n'ait rien 
pu de ce qui se faisait, et qu'il ait eu besoin 
fle mon intervention à la tribune pour ap-
prendre que ses généraux — et par là son 
général en chef — avaient été privés par 
Si. Malvy (qui est sans droite sur eux) 
d'une partie capitale de leurs moyens d'in-

*/. formation. 
M. Clémenceau n'ose qualifier la mesure 

prise ainsi par M. Malvy, qui usurpe les 
pouvoirs du ministre de la guerre et du 
président du conseil. Mais il en dénonce 
les conséquences : 

Le grand quartier général ne connaîtra 
plus rien de la propagande antipatriotique 
que ce qu'il pourra convenir à M. Malvy 
ti'en laisser filtrer jusqu'à lui. Il s'épargnera 
ainsi l'ennui de recevoir des lettres comme 
celles du général Nivelle, et plus tard, du 
général Pétain, l'invitant d'urgence à rem-
plir des devoirs qu'il ne remplit pas. Il s'é-
pargnera les réponses piteuses qui sont au 
dossier. Les généraux, ne sachant plus rien 
que ce que M Malvy voudra bien leur dire, 
■seront mis hors d'clat d'exercer leur sur-
veillance et de préparer par conséquent 

'Y leurs moyens de prévention ou de repres-
1 (sion. Et si la foudre éclate quelque part, 

nous en serons quittes pour dire une fois de 
plus : C'était écrit. 

Voilà ce que nous préparent les circulai-
res de M. Malvy, contraires à la légalité, à 
l'ordre public, à la discipline aux armées et 
ainsi à la défense nationale elle-même, si MM, 
Riboî et Painlevé ne retrouvent pas tardi-
vement le gouvernement qu'ils n'ont reçu 
que pour détourner de nous tous malheurs. 

i Sans doute, M. Clémenceau malgré cela 
p. voté la confiance au ministère. Mois 
c'est parce qu'il veut « donner à MM. Ri-
bot et Painlevé le temps qu'il* jugent né-
cessaire pour se décider à faire ce qu'ils 
auraient dû faire depuis longtemps s'ils 
n'avaient pas été M. Ribôt et M. Pain-

A„ levé ». Ce qu'il attend d'eux, c'est ced : 
Je dis simplement, mais* avec fermeté, que 

les circulaires signées d'un fonctionnaire de 
M. Malvy, qui dépouillent de ses droits le 
commandant en oh«t de nos armées — en le 
mettant ainsi hors d'état de remplir ses de-
voirs — doivent être annulées. i 

Aux feuilles amies de M. Malvy qui lui 
reprochent de « prendre parti pour l'état-
major», M. Clémenceau répond : «Je 
prends parti pour le commandement, par-
ce que les intérêts des chefs et des soldats 
eont ici confondus et qu'on ne saurait les 
jséparer sans crime. » Ce n'est, pas l'heure 
Sdes règlements de comptes. Chaque mi-
nute demande un effort de réparation. 
fEst-on prêt à le faire, oui ou non ? Et quel-

A 'ques-uns — le pluriel n'est là que pour 
, piénager lois pudeurs de la censure — s'y 

imposent Les Français dignes de ce nom 
jBont-ils prêts à faire leur devoir envers 

eux-mêmes ? Il n'y a pas d'autre questiorf, 
dit M. Clémenceau, qui conclut par cette 
pointe terrible, implacable : 

Quand le haut commandement crie à l'ai-
de, j'arrive. J'arrive, parce que refuser d'en-
tendre la voix de l'armée française pour 
prêter l'oreille au « libéralisme » d'Almerey-
da et compagnie, c'est se mettre au service 
de l'Allemagne, et, pour appeler les choses 
par leur nom : trahir. 

LES AMERICAINS EN FRANCE 
On s'est étonné lorsqu'au début de la 

guerre, les Anglais, dès septembre 1914, 
louèrent des terrains pour trois ans. Que 
dire des Américains ? écrit le Cri de Pa-
ris : 

A peine débarqués, ils ne se contentent 
pas de louer des immeubles ou des terrains, 
ils les achètent. Dans les environs d'un de 
nos grands ports maritimes de l'Océan, ils 
ont ainsi acquis trois des plus grands vigno-
bles avec châteaux et dépendances. Les 
états-majors se sont installés dans les châ-
teaux ; lès dépendances boisées, les pelouses 
et les terrains d'agrément servent aux exer-
cices physiques, au jeu et à la distraction. 
Il y avait quelques terrains en jachère, qui 
seront les camps militaires eux-mêmes, pou-
vant contenir chacun 10,000 hommes, et tout 
est à l'avenant. 

Il y a de grandes chances pour que Beau-
coup de ces" Américains restent en Franco. 
Ils sont ravis df notre pays, qu'ils trouvent 
délicieux. Est-ce un effet de la nouveauté? 
Les femmes françaises leur paraissent plus 
jolies et Plus intelligentes que les Améri-
caines. Us sont émerveillés de voir l'ordre, 
la propreté. !M coquetterie de nos campa-
gnes. 

«Bire, proclamait, l'un d'eux, qu'il y a 
des roses trémières sur toutes les petites 
maisonnettes des gardes-barrières et que 
chaque petite gare a. son jardin à fleurs et 
son potager. 

Quant à la Gironde, qui, de Bordeaux au 
Bec-d'Ambès, s'étend sur près de 40 kilomè-
tres (sic), les Américains ont immédiatement 
Soumis au gouvernement français un pro-
jet fantastique pour faire de Bordeaux la 
rivale de Hambourg. Le projet comporte-
rait une dépense d'une dizaine de milliards. 
Après le désensablement de la Gironde, il 
serait creusé un canal latéral au fleuve avec 
des (tuais d'embarquement et de débarque-
ment sur les quatre rives. Ainsi, l'or améri-
cain s'apprête à revenir en France, et, pour 
faire compensation à l'émigration française 
d'autrefois ver? l'Amérique, voici, au ving-
tième siècle, le retour des êmigrants améri-
cains vers la France. 

L'Effort américain 
DEJA 71 MILLIARDS DE CREDITS 

DE GUERRE 
New-York, 27 juillet. — La nouvelle somme 

de 15 milliards demandée par M. Mac Adoo 
au Congrès portera à 71 milliards 130 mil-
lions le total des crédits de guerre à la fin 
de cette année. 

Les nouvelles de Russie ont pour effet 
d'activer l'effort immense que doivent don-
ner les Etats-Unis. 

APPEL DU PREMIER CONTINGENT 
Washington, 27 juillet. — Les ordres d'ap-

pel aux recrues du premier contingent ont 
été envoyés aujourd'hui par la 'poste. Un 
second ordre d'appel complémentaire suivra 
sous peu. 

LA DEUXIEME TRANCHE 
DE 500,000 HOMMES 

Washington, 27 juillet, — On annonce que 
le deuxième contingent de 500,000 conscrits 
américains sera appelé sous les drapeaux 
au mois d'octobre. 

LES DEPENSES QUOTIDIENNES 
DE GUERRE 

New-York, 28 juillet. — Les dépenses quo-
tidiennes des Etats-Unis pour la guerre s'é-
lèvent actuellement à 25 millions de dollars. 

En Allemagne 
Von Gravenitz vice-chancelier 
Bâle, 27 juillet. — La nomination de M. de 

Gravenitz comme sous-secrétaire d'Etat à la 
chancellerie allemande, est officiellement 
annoncée. 

Ce choix, sans signification politique, est 
uniquement motivé par les relations person-
nelles antérieures entre le chancelier et M. 
de Gravenitz. 

Violente Epidémie de Dysenterie 
Zurich, 28 Juillet. — Une violente épidé-

mie de dysenterie sévit dans tout l'empire, 
mais surtout à Hambourg, Cologne, Aix-
la-Chapelle, Dresde, Leipzig, Essen, Berlin, 
Francfort, Stuttgart, Mannheim, Breslau, 
Kœnigsberg et Dantzig. 

Le nombre des décès est très élevé, sur-
tout parmi les vieillards et les enfants. 

Un Raid allemand sur Paris j Une Victoire 
et la Banlieue i russo-roumaine 

Paris, 28 juillet. — La nuit dernière, dans 
le ciel éblouissant d'étoiles, il y avait plus 
d'avions peut-être que chaque soir, et les 
Parisiens regardaient avec admiration évo- ; 
luer au-dessus de la ville les feux des 
avions. Attendait-on des avions, des zep- ! 
pelins? On faisait, là-dessus, les plaisante-
ries habituelles. 

L'Alerte 
Tout à coup, après la fermeture des théâ-

tres, les rues étant à peu près vides, les 
portes des casernes des pompiers s'ouvri-
rent pour livrer passage aux voitures por-
teuses de sirènes, destinées à donner l'aler-
te à la population en cas d'approche d'a-
vions ou de zeppelins. 

Il était 11 h. 25 lorsque la première voi-
ture s'élança à travers Paris, donnant l'a-
larme de la trompe et de la sirène, et, bien-
tôt après, le signal retentissait partout dans 
la ville: en même temps, la préfecture de 
police doublait tous ses services de sécu-
rité. Un quart d'heure avant, environ, une 
détonation avait été perçue : un coup de 
canon ou bombe ? Les Parisiens se mirent 
aux fenêtres pour scruter le ciel. Aucun 
nuage; il était facile de suivre les évolu-
tions d'aéros qui, avec leur phare, sem-
blaient des étoiles en mouvement parmi 
toutes les autres. Alors, chacun s'habille, 
descend non pas à la cave, mais à la porte, 
dans la rue, où, presque partout, des grou-
pes de voisins s'étaient formés, beaucoup 
plus curieux qu'effrayés. Beaucoup, dédai-
gnant toute prudence, se dirigèrent en 
groupe sur les hauteurs pour voir de plus 
près les machines boches, si elles osaient 
venir sur Paris, et la bataille aérienne... 

Cependant, les agents faisaient fermer las 
rideaux des fenêtres éclairées, éteignaient 
les rares candélabres à gaz. 
Un Avion allemand pourchassé 

Voici ce qui s'était passé. Il y avait eu 
poursuite d'un avion allemand se dirigeant 
sur Paris et qui fut pourchassé par des 
escadrilles de la défense du camp retran-
ché. On a appris que dans certaines villes 
ou agglomérations situées à..., des déto-
nations avaient été entendues, pouvant, du 
reste, provenir aussi bien des projectiles en-
nemis que des canons de défense aérien-
ne, chargés d'assurer la protection de la 
capitale contre les incursions des aviateurs 
allemands. 

On était avisé qu'une petite localité d'un 
arrondissement faisant partie du..., avait 
reçu..., tombées du ciel dans des terres la-
bourées, qu'il n'y eut pas de victimes, et 
que les dégâts sont d'une insignifiance sur 
laquelle ne comptait pas le Boche lanceur 
de projectiles. 

On apprenait plus tard que, vers 11 h. 20, 
sur le baraquement d'un charbonnier en 
gros..., que des dégâts insignifiants..., un 
commencement de combustion aussitôt 
éteint. 

A une heure et quart, les pompiers sont 
passés de nouveau dans les rues, sonnant 
la berloque. L'alerte était terminée. 

Dans la Banlieue 
Dans la banlieue de Paris, le bruit de 

plusieurs détonations fut également enten-
du. Le plus grand calme règne partout. 

 « 
La Libération des Vieilles Classes 

Paris, 28 juillet. — Après une audition du 
ministre de la guerre, la cemmisson de l'ar-
mée de la Chambre a approuvé les conclu-
sions du rapport de M. Paul Laffont sur 
la situation militaire des vieilles classes et 
la mobilisation à la terre. Ces conclusions, 
qui ne font, d'ailleurs, qu'enregistrer d'une 
façon générale les déclarations à ce sujet 
de M. Painlevé, sont, en substance, celles-
ci : 

1. Classe et 1889. — Les agriculteurs 
de ces classes ont déjà été rendus à la ter-
re; les autres hommes vont être mis en sur-
sis illimité pour s'employer dans leurs pro-
fessions respectives au profit de l'activité 
économique du pays avec contrôle du tra-
vail permettant de débusqquer les oisifs 
pour être utilisés dans les usines; 

2. Classes 1890 et 1891, — Le détachement 
à la terre des hommes de la classa 1890 est 
en voie d'exécution et devra êtrè terminé 
le 15 août; les hommes des autres profes-
sions devront remplacer, dans leur situa-
tion militaire, les agriculteurs de la classe 
1891, à mesure que ceux-ci seront à leur 
tour, et bientôt, rendus à la terre; 

3. Classe 1892. — En ce qui concerne cet-
te classe, le ministre envisage également 
la mise en sursis des agriculteurs, mais 
dans un délai au <-ujet duquel il désirerait 
qu'on lui laissât son libre arbitre. 

Le rapporteur, pour sa part, insiste pour 
que la décision soit prise pour les travaux 
d'automne. '. 

En Chine 
GRAVES DESORDRES — UNE VILLE 

EN FLAMMES 
Shanghaï, 27 juillet. — De sérieux désor-

dres ont de nouveau éclaté à Tonin-Tou, où 
les troupes du Koei-Toheou et du Yunnan 
ont repris leurs vieilles querelles poux la 
maîtrise du Se-Tchouen. 

Le « Daily-New du Nord de la Chine • dit 
que la cité de Tching-Tou est en flammes. 
La population fuit épouvantée. 

LES REPUBLICAINS AVEC LES ALLIES 
Shanghaï, 27 juillet. — Le parti « Kuo 

Mingtang» a télégraphié an Congrès des 
Etats-Unis, à la Douma de Russie, à la 
Chambre des communes d'Angleterre et à la 
Chambre des députés française, déclarant 
que la démocratie chinoise combat le même 
ennemj que les démocraties'de l'Ouest, c'est-
à-dire le militarisme et demandant leur ap-
pui. 

Un autre long manifeste défend les insti-
tutions parlementaires et dénonce la politi-
que de Touan-Chi-Jui. 

En Espagne 
LE CALME RENAIT 

Madrid, 27 juillet. — On peut considérer 
la tranquillité comme rétablie à Barcelone 
et à Valence. Dans cette dernière ville, la 
grève des cheminots est terminée. 

Décès de M. Jean Laparra 
Madrid, 27 juillet. — M. Jean Laparra, 

président du Cercle français de Madrid, 
vient de décéder subitement. Le corps sera 
transporté à Bordeaux. 

Démission du baron Beyens 
Le Havre, 27 juillet. — Le baron Beyens, 

ministre belge des affaires étrangères, 
i vient de résigner ses fonctions par 6Uite de 
! son état de santés I Le baron Beyens est parti aujourd'hui 
J pour Saiht-Jean-de-Luz, où il passera tout 

l'été avec sa famille. 

Communiqué officiel 
Jassy, 26 juillet. 

Sur la frontière de MOLDAVIE, fortes 
actions de reconnaissances et violents 
bombardements d'artillerie. Plusieurs dé-
tachements russes ont pénétré dans les 
tranchées ennemies et ont ramené des pri-
soniers, des lance-mines et des mitrailleu-
ses. 

Les troupes russo-roumaines ont atta-
qué entre les vallées de CASIN et de la 
PUTNA les positions puissamment forti-
fiées de l'enemi et ont pénétré son front 
sur une étendue de 21 kilomètres et une 
profondeur de 3 kilomètres. Après de vio-
lents combats, les troupes russo-roumai-
nes ont occupé toutes les positions enne-
mies et les villages de MARESTI, GOGOE 
et VOLOSCANI. 

Dans ces combats ont été pris 43 ca-
nons, dont 13 lourds, des mitrailleu-
ses, des mortiers de tranchées et du 
matériel de guerre et plus de 1,000 
prisonniers, dont 6 officiers, ont été 
dénombrés. 

Sur le reste du Iront, la lutte d'artille-
rie a continué violente. Un avion ennemi 
a été contraint d'atterrir auprès de ROG-
DANES.T, où il a été capturé intact. 

En Belgique 
Un Chef de l'Espionnage allemand 

î exécuté î 
Amsterdam, 28 juillet. — Un des' chefs de 

l'espionnage allemand a été tué vendredi i 
à Lommel, dans le Linbourg belge. L'au-
teur de l'attentat est inconnu. Des affiches 
placardées partout offrent 3,000 marks à ce-
lui qui le dénoncera. 

En Russie 
Cronstadt se soumet 

Pétrograd, 27 juillet. — Le gouvernement 
a mis le conseil des délégués des ouvriers et 
soldats de Cronstadt en demeure de livrer 
aux autorités judiciaires les meneurs maxi-
mallstes, notamment l'étudiant Bâchai, chef 
de tous les mouvements qui ont éclaté jus-
qu'ici dans la forteresse. Le gouvernement 
a également prévenu le conseil que si cette 
exigence n'est pas satisfaite, le blocus de 
Cronstadt sera déclaré. 

Cette communication du gouvernement a 
causé une impression considérable à Crons-
tadt, dont la garnison et les matelots ne 
pensaient jamais que le gouvernement au-
rait recours à une pareille mesure. 

Pétrograd, 27 juillet. — Le Soviet do 
Cronstadt a décidé de se soumettre a l'ul-
timatum du gouvernement. Deux meneurs 
du mouvement maximaliste ont été envoyés 
à Pétrograd. L'étudiant Rachat a disparu. 

LE CONGRES DE MOSCOU 
Pétrograd, 27 Juil'it. — Le grand Congrès 

national des représentants des différentes 
organisations et institutions publiques et 
sociales, avec la participation de tous les 
députés de la Douma, aura lieu le 31 juillet, 
au Grand-Opéra de Moscou. 

Hier après-midi, M. Ketensky, président 
du conseil, s'est rendu à la séance où s'é-
taient réunis les comités centraux des con-
seils des délégués des paysans; il leur a 
remis une invitation pour assister à ce Con-
grès. M. Kerensky a prononcé, à cette oc-
casion, un vibrant discours. 

« Les coups qui nous ont été portés sur le 
front et à l'arrière, dit le ministre, sont si 
violents que nous devons recueillir toutes 
nos forces pour les parer, nous défendre 
et consolider la liberté conquise avec tant 
de peine. 

» Au Congrès de Moscou, lg gouverne-
ment demandera notamment au pays de 
l'aider dans cette tâche ardue, et, dans ce 
but, 11 exposera en toute franchise, aux 
membres du Congrès, la véritable situation 
de l'Etat. La rupture du front a créé un 
terrain fertile pour la cpntre-révolutlon. 
mais le gouvernement est fermement réso-
lu à combattre l'anarchie et la réaction, et 
ne permettra pas qu'un pas puisse être fait 
vers l'ancien régime. » 

M. Kerensky a terminé son discours en 
priant le Comité exécutif de rompre avec 
les éléments dont l'activité est de nature à 
inspirer et à ranimer la contre-révolution. 

M. Tchelûze, président du Conseil dès dé-
légués des ouvriers et soldats, a répondu 
que le gouvernement peut être sûr de trou-
ver dans le Comité un appui et un soutien 
puissants pour sauver, la révolution et la 
Russie. 

Pour arrêter la Retraite 
Kerensky va délibérer 

avec les Chefs d'Armée 
Pétrograd, 27 juillet (retardée). — M. Ke-

rensky est reparti pour le front. Le prési-
dent du conseil assistera à une réunion des 
commandants d'armée, où des décisions se-
ront prises relativement au regroupement 
des forces russes et à leur établissement sur 
une forte ligne de défense choisie par Tétai-
major, et qui servira de base aux futures 
opérations. 

L'Echouage d'un Sous-Marin 
allemand dans le Pas-de-Calais 

Pris par des Cavaliers belges 
Le sous-marin, fait incroyable, a été pris 

par des cavaliers. En effet, un peloton de 
cavaliers belges qui faisait dans les envi-
rons un galop d'entraînement, fut réquisi-
tionné par la douane. Le sous-marln faisait 
des efforts de machinerie pour se dégager, 
mats il était visible qu'il n'v parviendrait 
jamais. La mer se retirais À* marée basse, 
les! cavaliers s'avancèrent, entourèrent le 
bateau, et l'équipage se rendit à eux. 

Les pirates, entourés de cavaliers, se ren-
dirent alors par les rues de Calais, sous les 
regards étonnés de la population, jusqu'au 
bureau de la place. 

Cette capture originale rappelle l'exploit 
légendaire des hussards de Plèhegru. 

Ajoutons que c'est le-deuxième équipage 
de sous-marin fait prisonnier en France. 
En effet, un sous-marin allemand fut pri9 
près" du Havre, où il fut remorqué. Ce sous-
marin porte aujourd'hui dans la flotte fran-
çaise le nom de «MoriJlot», celui du com-
mandant du « Monge », qui se laissa couleT 
avec son bateau. 

Rappelons également que- deux sous-ma-
rins allemands le « B.-C.-30 » et la « B.-C.-G • 
se sont échoues sur la côte hollandaise et 
ont été renfloués ensuite. 

La Commission de la Marine 
réclame des Pouvoirs d'Enquête 

Paris, 28 juillet. — La commission de 
la marine de guerre de la Chambre, prési-
dée par M. Chaumet, a adopté à l'unanimi-
té, après une discussion à laquelle ont pris 
part de nombreux membres, la résolution 
suivante : 

« La commission décide de demander à la 
Chambre les pouvoirs d'enquête sur toutes 
les opérations maritimes poursuivies jus-
qu'à ce jour, notamment sur la conduite 
de la guerre maritime en août 1914 et sur 
la participation de la marine aux événe-
ments de Grèce en 1916. » 

3.000 Navires marchands anglais 
armés 

Londres, 27 juillet. — A la Chambre des 
communes, le sous-secrétaire de l'Amirauté, 
en réponse à une question, a déclaré : « Nous 
possédons déjà plus de 3,000 bâtiments mar-
chands armés. Leur nombre augmente cha-
que semaine, et de grands efforts sont faits 
pour arriver à un nombre maximum. Il n'est 
pas de l'intérêt public de fournir des détails 
exacts ou d'annoncer le type des canons 
montés. » 

Un Navire français s'ensable 
et coule 

Vigo, 27 juillet. — Le vapeur français t As-
turiano » s'est ensablé près du cap Finisterre. 

j L'équipage a dû abandonner le navire, qui, 
j faisant eau de toutes parts, a coulé raplde-
j ment. Des pêcheurs ont recueilli trente nau-

fragés.  * 
Les Torpillages sont 

en Décroissance 
Paris, 27 juillet. — La commission séna-

toriale de la marine a pris connaissance de 
documents sur la guerre sous-marine, qui 
dénotent pour le mois de juillet une sérieu-
se décroissance du nombre des torpillages. 

La commission a entendu ensuite le di-
recteur des constructions navales sur un 
projet d'insubmersibilité des navires de 
commerce. M. Cabart-Danneville a de nou-
veau appelé l'attention de la commission 
sur l'urgence de la mise en exploitation de 
la mine de Dlelette. 

En Grèce 
LES TROUPES FRANÇAISES ONT ÉVACUÉ 

ATHÈNES 
Athènes, 27 juillet (retardée). —- Dans la 

soirée, les troupes françaises auriat éva-
cué Athènes. La 'police a donné m rîerr.ler 
délai de huit jours pour la émise des ar-
mes de guerre et a intimé aux armuriers 
l'ordre de l'aviser au uréolabie de tonte 
vente. 

Impuissance des Attaques allemandes 
sur ie Chemin des Dames et en Champagne 

RETRAITE DES RUSSES — SUCCÈS DES ROUMAINS 

Paris, 28 juillet. — Malgré la persistance 
et la violence des attaques, et malgré l'aug-
mentation des troupes que l'ennemi y em-
ploie, la situation reste stal'ionnaire sur le 
chemin des Dames et dans le massif de Mo-
ronvilliers. Dans l'opération faite le 25 au 
soir sur le front Hurtebise-La Bovelle, deux 
divisions ennemies, placées Tune derrière 
l'autre, avaient pris part à l'attaque. Un tel 
dispositif est significatif et montre avec quel 
acharnement l'adversaire voulait à toute 
force remporter un succès sur le chemin des 
Daines. 

Depuis longtemps on se demande quel est 
le but visé par l'ennemi dans toutes ses at-
taques : des réponses variées, mais toutes 
vraisemblables, ont été faites à la question. 
Le chroniqueur militaire du « Temps » en 
donne une nouvelle qui paraît non moins 
plausible. Il croit que l'ennemi, inquiet sur 
l'ouragan d'artillerie déchaîné sans interrup-
tion en avant du front britannique, pressent 
qu'il sera obligé sans tarder de dégarnir ses 
fronts de Champagne et du chemin des Da-
mes, et veut, avant cela, s'y établir sur des 
positions dominantes avec des effectifs ré-
duits et qui ne risquent pas d'être enfoncés. 
Cette considération ne manque pas de jus-
tesse, et peut être ajoutée à toutes celles qui 
ont déterminé le kronprinz à adopter sa tac-
tique meurtrière mais sans résultats. 

Sur le front britannique, il n'y a toujours 
rien à dire de nouveau, si ce n'est que les' 
Boches restent médusés par cette lutte d'ar-
tillerie, qui est la plus formidable qu'on ait 
vue depuis le début de la guerre. Au mo-
ment où ils sont obligés de ménager leurs 
munitions, et même leurs pièces, ils doivent, 
en effet, être assez surpris de la richesse de 
leur adversaire en ces mêmes matières. 

* * 
La retraite des. Russes continue : c'est une 

phrase que, sans doute, noua écrirons enco-
re plusieurs fois. Il faut signaler toutefois 
que les arrière-gardes de nos alliés couvrent 
la retraite et retardent la marche de l'enne-
mi, manœuvre classique : c'est ainsi que 
celles de la lie armée ont résisté sur la ligne 
Guezna, à l'est de Tarnopol, et que celles 
de la 7e armée tenaient encore la tête de 
pont de Tchortkov, au confluent du Sereth 
et du Dniester. Elles se maintenaient égale-
ment sur les cours inférieurs de la Strypa, 
au-dessous de Buczacz et du Koporetzl en 
aval de Monastirjiska. Grâce à cette résis-
tance momentanée, car d'après les dernières 
nouvelles elle n'a pu être prolongée, la 8e 
armée a réussi à se décrocher, et, après 
avoir abandonné Kolomea, s'est arrêtée sur 
la frontière occidentale de la Bukovine à 
Hqrodenko et Snyatin, en couvrant, provi-
soirement du moins, Czernovitz. Cette ar-
mée a donc échappé au dapger très sérieux 
Enveloppement dont-elle était menacée du 
ci:! , nord Dar le Prlnce de Bavière, et du 
côté du sud par le général autrichien von 
Kœwess, qui descendait des Carpathes. 

En Moldavie, la 2e armée roumaine, com-
mandée par le général Averesco, appuyée à 
droite par la 9e armée russe et à gauche par 
la *e armée, a continué à progresser dans 

la haute vallée de la Susita et a enlevé i 
villages de Soveja, sur la Susita, et de Ne" 
grilesci, sur la Putna. Cette région est vol 
sine de la passe d'Oltoz, cjui conduit ei 
Transylvanie, dans la haute vallée de l'A 
luta. 

En d'autres temps, c'est-à-dire si l'arméf 
russe avait pu conserver son avance en Ga 
licie, une diversion de l'armée roumaine er 
Transylvanie aurait pu produire les meil 
leurs effets, mais actuellement, en raison dti 
recul russe, la situation de l'armée Avères 
co, dans un terrain particulièrement difâcil* 
et sans liaison avec les troupes alliées opé 
rairt à sa droite, serait des plus aventuré^» 

Il faut donc prévoir et même souhaiter qvu 
le général roumain ne poursuive pas son 
offensive et se tienne prêt, au contraire i 
se rapprocher de la 8e armée russe, afis 
d opposer à la marche de l'envahisseur unf 
masse de résistance et de manœuvre. 

Général MARABAIL. 

La Bataille du 25 Juillet 
dans l'Aisne 

Paris, 28 juillet. - Les résultats obtenu; 
par les Allemands au sud d'Aillés au coun 
des combats du 25 au soir, n'ont pas été ci 
qu'ils attendaient des forces qu'ils avaieni 
engagées. L ennemi avait minutieusemen: 
préparé l'attaque et mis en ligne sur ce front 
restreint de 3 kilomètres, entre la région est 
d'Hurtebise et la région sud de la Bovelle 
les trois régiments — 57e, 56e et 16e — de la 
14e division. Les effectifs avaient été porté! 
au maximum. 

Au dire des prisonniers, ordonnances e( 
cuisiniers eux-mêmes figuraient dans h 
rang. Au 56e, tous les officiers, le colorie1 

en personne, étaient présents à la tranchée 
Dans chaque régiment, deux bataillons, for. 
mant deux vagues successives de quatre 
compagnies chacune, devaient enlever no? 
deuxième et troisième lignes, tandis que les 
trois bataillons en réserve avaient pour ob-
jectif l'occupation de notre première ligne 
Enfin, la Ire division bavaroise, en soutien 
à l'arrière, se tenait prête, en cas de succès 
à relever la 14e division; mais nous ne lu, 
donnâmes pas l'occasion d'intervenir. Nos 
tirs de barrage, déclenchés au bon moment 
arrêtaient la progression de la 14e division 
dont les vagues disloquées ne purent attein 
dre, au prix de lourdes pertes, que notrr 
tranchée de première ligne. C'était pour l'en 
nemi payer très cher le résultat obtenu. 

UN HOMMAGE ANGLAIS 
Londres, 28 juillet— Commentant la lutti 

sur le chemin des Dames, le « Daily Tel© 
graph » écrit : « C'est la tentative la plut 
déterminée d'offensive ennemie en 1917. L( 
bataille du nord de l'Aisne est une splen 
dide réaffirmation du courage français é 
le meilleur présage de l'attaque décisive ( 
laquelle l'ennemi devra faire face allleurt 
dans l'ouest, en temps opportun.» 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
r>ti S7 Juillet (S3 heures) 

Actions d'artillerie intermittentes sur 
la plus grande partie du front, plus vives 
dans le secteur A1LLES-HURTEBISE, en 
CHAMPAGNE, dans la région du MONT-
HAUT, sur les DEUX'RIVES DE LA 
MEUSE. 

La nuit dernière, un coup de main tente 
par les Allemands à l'HARTMANNSWTL 
LERKOPF a complètement échoué sous 
nos tirs de mitrailleuses. L'adversaire s 
laissé de nombreux cadavres sur le ter 
rata, 

Du 28 Juillet (14 heures) 

Nouvel Échec ennemi sur notre front de l'Aisne 
La nuit a été marquée par un violent 

bombardement suivi d'une série de nou-
velles tentatives allemandes, principale-
ment sur tout le front BRAYE-EN-LAON-
NOIS-EPINE DE CHEVREGNY et vers le 
MONUMENT D'HURTEBISE. 

Toutes les attaques de l'infanterie en-

nemie pour pénétrer dans nos lignes om 
complètement échoué et lui ont coûté de 
lourdes pertes. 

Activité réciproque de l'artillerie et 
Champagne sur le MONT-HAUT et sw 
les deux RIVES DE LA MEUSE. 

Daii!§i l'Armée 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 
Fréquentation et Discipline 

scolaires 
La fréquentation scolaire n'est pas bon-

ne et rien n'indique qu'elle doive bientôt 
s'améliorer. Jamais, en effet, les vides 
n'ont été plus nombreux dans les classes 
et jamais aussi n'a été plus grande la 
quantité des élèves intermittents et des 
enfants vagabondant par les chemins et 
par les rues. Dans les campagnes, le mal 
est de conséquence moins grave que dans 
les villes. L'écolier rural est un aide sou-
vent précieux pou" les travaux des 
champs. Il est l'artisan d'une foule de be-
sognes qui demandent peu de force phy-
sique et qui n'en sont pas moins très uti-
les; il sarcle, il fane, il « lève » le blé, il 
vendange, il conduit et garde le bétail au 
pâturage, etc... En un mot, il rend de 
grands services, en ce moment surtout, 
où la main-d'œuvre agricole est si rare. 
D'ailleurs, 'es spectacles qu'il a sous les 
regards ne sont pas souvent de mauvais 
exemples. 

Il en est autrement dans les grandes vil-
les. L'enfant est abandonné dans la rue, 
cette épouvantable et pourtant si efficace 
école du vice. Les scènes les plus variées 
du mal et du désordre s'y déroulent à ses 
yeux sans voile et sans contrainte; il s'y 
corrompt terriblement vite et parfois pour 
toujours. 

Comment mettre fin à cette pénible si-
tuation ? Comment ramener les enfants à 
l'école ? Avant la guerre, à maintes re-
prises, on a essayé de faire observer la loi 
d'obligation. On voulut appliquer les sanc-
tions prévues. Rien n'y a fait, et aujour-
d'hui, dans la jpériode difficile que nous 
traversons, où Ta discipline et le respect 
de la règle sont de plus en plus méconnus, 
les moyens coercitifs sont moins que ja-
mais de circonstance. 

C'est aux sentiments des familles, des 
mères plutôt, car les pères ne sont pas 
là, qu'il convient de s'adresser. Une fois 
de plus, il faut demander à la femme fran-
çaise, si courageuse et si résolue, de con-
courir à la défense du pays. Car ce ne se 
rait pas assez Mie la défaite allemande si 
la France, pendant la guerre, n'avait pas 
assuré l'avenir en préparant une généra-
tion instruilo et formée au respect des 
grands principes moraux sans lesquels' 
un peuple ne peut vivre. C'est par la col-
laboration de l'école et de la mère que ce 
résultat sera atteint. Mères, envoyé?; vos 
enfants à l'école ! 

L. AMBAUD. 

Citations h l'Ordre 
— Notre concitoyen, le Ueutnam Jacques-

Adrien Léon, du 119e régiment d'Infanterie, 
a été l'objet des deux belles citations suivan 
tes : 

A l'ordre du reg-lrnenl : « A subi le îeu ei. 
tranchées avec un sang--£rold et une bravoi, 
re remarquables. Etant pendant dix jour-
consécutifs en première ligne dans un secteui 
particulièrement nerTeux, y a montré uni 
activité et une vigilance de tous les instants. 
Déjà blessé. » 

A l'ordre de la brigade : « Désigne pour pas 
ser au dépôt, a sollicité comme une faveur 
l'autorisation de prendre part à l'attaque du 
1er juillet 1917, a été sérieusement blessé en 
donnant l'exemple du courage et du sang-
froid. Deux blessures; déjà cité à l'ordre du 
régiment. » 

Le lieutenant Léon, auquel nous sommes 
heureux d'adresser nos plus vives félicita-
tions, est le nffe de M. Louis-Adrien Léon, ad-
ministrateur des hospices, ancien juge au tri-
bunal de commerce de Bordeaux. 

— Est cité à 'l'ordre du régiment, le sergent 
Jacques Fuster i « S'est élancé bravement à 
l'assaut des tranchées ennemies, et a été bles-
sé grièvement' par une grenade en arrivant 
sur le parapet.» 

Professeur de l'Université avant les hosti-
lités, M. Jacques Fuster est le fils de notre 
confrère M. Charles Fuster, qui, l'année der-
nière, ainsi que nous l'avons dit en son temps, 
avait la patriotique douleur de perdre son fils 
cadet, glorieusement tombé devant Verdun. 

— Est cité à l'ordre du régiment Amédée 
Taftet, sergent mitrailleur au 7e d'infanterie 
coloniale i « Sous-officier d'un courage et.d'un 
dévouement remarquables. Chef de section de 
mitrailleuses, a dirigé sa section avec calme, 
et l'a installée en des points favorables qu il 
n'avait pas hésité à reconnaître souS un bom-
bardement des plus intenses. » 

C'est la troisième citation méritée par ce 
brave sous-ofncier, qui, avant la mobilisation, 
était sous-brigadier d'octroi Marié et père de 
famille, 11 habite 78, rU« du Tondu. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Jean Sa-
mazeuilh, soldat au 144e d'Infanterie : « Agent 
de liaison d'élite, déjà deux fois cité à 1 ordre 
du Jour; assure la liaison du chef de corps 
depuis le début des hostilités avec un dévoue-
ment et un zèle au-dessus de tout éloge; s est 
particulièrement distingué dans la période du 
1er au 13 mai 1917, en circulant dans des 
zones violemment battues, aveo un mépris ad-
mirable du danger. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Armand 
Haon, opérateur de prises de vues cinémato-
graphiques de guerre, C. A. A. Salonlque i 

« Pendant la préparation d'attaque et au 
cours de l'attaque du 9 mal 1917, a accompli 
son service spécial dans lp. tranchée de départ, 
sous les plus violents bombardements et sous 
le feu des mitrailleuses ennemies, avec un 
parfait sang-froid et une crânerie très appré-
ciée par les marsouins du 37e régiment. » 

M. Armand-Gustave Haon est Bordelait et 
habite avec sa famille chemin Labarde, à Ba-
calan. Il est le neveu de M. le capitaine Haon. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Louis 
Arrtu, soldat de 2e classe, Ç. H. R. du 144e 
d'infanterie : «Excellent téléphoniste, très 
dévoué; au front depuis le début, s est tou-
jours fait remarquer par son calme, son sang-
froid et son courage, particulièrement pen-
dant les combats des 18 et 17 avril 1917 et du 
1er au 7 mai 1917, en allant établir les liaisons 
téléphoniques sous de violents tirs de bar-
rage; blessé mortellement le 7 mal 1917 en 
établissant la liaison entre le bataillon et le 
chef de corps.» . ' 

Ce brave soldat était ouvrier dans la mal-

son des 4 Frères, à Bordeaux. Son frère Mar-
cel a été tué à la reprise de Douaumont, 

— Est cité à l'ordre de la division, l'adjudant 
brancardier Robert Moch, du 1er régiment de 
ligne : 

c A dirigé sans répit tout le service de relève 
des blessés dans les circonstances les plus pé-
rilleuses au cours des journées des 18, 17, 18 19 
et 20 avril 1917. A contribué par son inlassable 
dévouement à sauver de nombreux blessés. 
Déjà cité deux fois. » 

Le» parents de ce vaillant sous-offlcler de-
meurent à Bordeaux, 3, rue des Trois-Conils. 

Légion d'Honneur 
Par ni les distinctions honorifiques accor-

dées à l'occasion du 14 Juillet, nous relevons 
à 1' « Officiel » la promotion du chevalier de 
la Légloa d'honneur, chef d'escadron Belly, 
nommé officier de la Légion d'honneur. 

M. le commandant Belly, agent général 
de la Société des Amis des Art? de Bordeaux, 
a organisé à Saint-Nazaire, en novembre 
1914, le très important dépôt de ohevaux 
étrangers, qu'il a commandé jusqu'à la sup-
pression de ce dépôt, survenue il y a un mois 
environ. Dans cette fonction, le commandant 
Belly a montré des qualités de premier or-
dre, auxquelles a d'ailleurs, nous le savons, 
rendu hommage M. le Général inspecteur 
des remontes. 

La resette de la Légion d'honneur est donc 
la juste récompense des services distingués 
rendus par M. le commandant Belly, et il 
nous est agréable de l'en féliciter cordiale-
ment. 

Les fils de notre distingué concitoyen et 
ami M. Pierre Parls,»professeur à notre 
Faculté des lettres et directeur de l'Institut 
français à Madrid, continuent à faire ma-
gnifiquement leur devoir sur le front. 

L'un d'eux, M. André Paris, mêdecm aide-
maior de première classe au 56e régiment 
d'infanterie coloniale (active), vient d'être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur 
avec la citation suivante : 

«Au feu depuis le début, a toujours fait 
preuve des plus belles qualités médicales 
et militâires. » 

Bappelons que ce jeune légionnaire, à la 
décoration duquel tous ceux qui le con-
naissent ou sont en relations avec sa fa-
mille applaudiront, est sorti de l'Ecole de 
santé navale à la déclaration de guerre, et 
qu'il a été déjà l'objet de quatre citations, 
dont trois avec palme. 

Nous sommes également heureux de pu-
blier la citation ci-après, dont a été l'objet 
M le capitaine Paul Perrot, du 251e régi-
ment d'artillerie, à l'occasion de sa no-
mination au grade de chevalier de la Lé-
gion d'honneur : 

«Maintenu, sur sa demande, en temps de 
paix, dans les cadres d'officiers de réserve, 
est venu sur le front, à la tête d'une bat-
terie de 90. Commande actuellement, avec 
beaucoup de zèle et de sang;-frold, en tou-
tes circonstances, une section de muni-
tions. » 

M. le capitaine Paul Perrot est le sympa-
thique notaire bordelais. 

Communiqués anglais 
Du 27 Juillet (SO heures 40; 
L'artillerie allemande s'est montré) 

plus active que de coutume au cours di 
la journée vers ARMENTIERES. 

L'activité aérienne a été assez réduik 
hier jusque dans la soirée, on de viji 
combats se sont déroulés pendant deux 
heures. Un appareil ennemi a été abatti 
et un deuxième contraint d'atterrir dé 
semparé. Deux des nôtres ne sont pai 
rentrés. 

JDu SS Juillet (après-midi) 
Un coup de main a été exécuté, la nui) 

dernière, sur les tranchées ennemies an 
SUD D'ARMENTIERES. 

Une attaque allemande dirigée contré 
nos positions à l'est d'OOSTTAVERNE c 
été aisément rejetée. 

Grande activité de l'artillerie ennemit 
cette nuit vers 'ARMENTIERES, au nord 
d'YPRES et dans le secteur de N1EU-
PORT. 

Général anglais tué 
Londres, 28 juillet. — Le ministre de la 

guerre annonce que le général Tanner, du 
corps des ingénieurs, a été tué sur le front 
français. Il était né en 1858. 

Un Aviateur se tue 
sous les yeux de sa Femme 

Paris, 28 juillet. — Hier après-midi, un 
avion survolait Enghlen-les-Bains, lorsque 
soudain, on vit l'appareil virer brusque 
ment, puis descendre avec une rapidité ver 
tigineuse. L'avion vint s'écraser sur le sol 
De la foule assemblée, s'échappa alors ur 
cri violent. La femme du malheureux pi 
lote, le lieutenant Raymond Langlet, a 
ans, avait, avec ses deux enfants, assisté ' 
la chute sans se douter qu'il s'agissait ri 
son mari. Celui-ci avait été tué sut le coup 
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Un joli Geste de nos Alliés 
canadiens 

Paris, 28 juillet. — Une délé;ation du 5>, 
canadien monted rifles s'est présentée chej 
le ministre de l'intérieur, M. Malvy, et lu' 
a apporté un drapeau français percé d< 
balles, qui a été décroché de la mairie d'A 
vion, près de Lens, pendant le plein com 
bat. Le ministre a vivement félicite la délé 
gatlon. 

Une Permission de quinze Jour» 
pour les Soldats du Front 

Paris, 27 juillet. — MM. Nadi, Valette, 
Mistral et plusieurs de leurs collègues ont 
signé une proposition de résolution invi-
tant le gouvernement à accorder tous les 
quatre mois une permission de quinze 
jours aux officiers, sous-offlciers et soldât! 
de la zone des années. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 juillet 1917 

(20) 

Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

ta Joli® Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE III 
Aldorf agit 

(Suite; 

Pas un instant, Aldorf ne songea qu'Ama-
is pouvait être l'un d'eux. Non, les deux 11-
liars pendus étaient morts et bien morts, 
iais un tel chien de race entre les mains 
un simple bourgeois... 
Il regarda l'homme qui, souriant^ essayait 
'apaiser' le chien, 

t — Va bene, Amadis... Va bene... amigo 
Wo Oh ! oh ! par le diable, je vais te cas-
îier les reins si tu continues... Holà! chien 
{l'enfer ! 
r une vigoureuse claque arracha un cri de 
«ouleur à Amadis. 

fl.ee icoucha en grondant. 

Et soudain dans l'esprit d'Aldorf se pro-
duisit un fait singulier, tandis ou'il regar-
dait Trinquabollo. 

Les mots prononcés 11 y a plusieurs jours 
par Zollern, et qu'il avajt entendus de fa-
çon machinale, sans essayer d'en compren-
dre le sens, absorhé qu'il était par ses pro-
pres soucis, se présentèrent soudain à sa 
pensée, gui aussitôt reconstitua la phrase 
de Zollern : « Je veux retrouver cette fille 
du diable... cette bohémienne au regard en-
sorceleur, et ses damnés compagnons... ce 
troubadour moqueur qui vient de France et 
cet hercule à barbe noire, aux sourcils 
épais, que je reconnaîtrai entre mille tant 
son air est farouche et sa stature Impo-
sante. » 

Le baron d'Aldorf comprit ou crut com-
prendre. 

— Par l'enfer..., cette fille, oue j'ai libéra-
lement récompensée de sa danse, et son com-
pagnon sont les maudits cherchés par Zol-
lern, et Us devaient être accompagnés par 
ce géant que je n'avais pas vu... Or, si cet 
homme est ici... les autres y sont... Et cela 
est clair, puisque j'ai conseillé à la jolie 
fille de venir à Nuremberg, lui promettant 
grande abondance d'argent et que je m'occu-
perais d'elle. Elle n'aura pas voulu perdre si 
belle aubaine. 

Aldorf tressaillit de joie. 
Le hasard le servait, lui évitait de perdre 

son temps à courir après cette danseuse qui 
justement était celle qui avait enflammé d'a-
mour le burgrave Zollern. 

Tout concordait pour la réussite de ses 
proiets ambitieux. Aldorf sourit à Trinqua-
bollo. et d'une voix doucereuse le ques-
tionna. Il ne lui lut pps malaisé de.tirer les 

vers du nez du brave géant, qui était pdus 
simple qu'un enfant. 

Le baron fut si joyeux de ne s'être pas 
trompé, qu'il jeta sa bourse à Trinquabollo, 
après lui avoir recommandé de ne pas quit-
ter le Sanglier-Bleu, ainsi que ses amis. 

A tout hasard,, il dit qu'un grand danger 
les menaçait. 

Trinquabollo, nous l'avons vu, répéta fidè-
lement ce qu'on lui avait dit; mais il le ré-
péta deux heures trop tard, ayant éprouvé le 
désir de goûter à une oie succulente qu'il 
avait vue dans la boutique d'un rôtisseur. 

Tandis que Trinquabollo s'éloignait, Al-
dorf continuait sa route, songeur. 

— Ce colosse est un imbécile, pensait-11... Et 
s'il était seul, je n'aurais aucune crainte. Je 
suis sûr qu'à mon retour je trouverais la pe-
tite. Mais il a un compagnon dont l'œil vif 
et intelligent me semble indiquer que le co-
quin n'acceptera pas comme pain bénit les 
explications de cette brute. De plus, il aime 
la bohémienne. La perspective de me revoir 
auprès de la belle, loin de l'encourager à res-
ter, lui donnera des. ailes pour quitter Nu-
remberg, malgré la promesse que je viens 
de faire d'enrichir cette enfant. Ce manant 
ne doit pas tenir à l'argent, et préfère l'a-
mour de la danseuse à toutes mes libéralités. 
Que faire î Je ne puis pourtant pas désobéir 
à mon suzerain, ne pas me rendre à Halle. 
Mais si je pars, qui veillera sur la bohé-
mienne et ses compagnons t... Oh I quelle 
idée I J'ai trouvé le gardien ou'il me faut. 

Tournant bride, le baron d'Aldorf se ren-
dit au palais épiscopal. 

Louis de Mersebourg, comte-éViêque de Nu-
. rembWH. nxlnce cfco l'Église, était le-: nasterux 

de la cité, un des plus émlnents prélats de 
la Bavière. \ 

De plus, 11 était apparenté au baron d'Al-
dorf, dont la sœur avait épousé l'un de ses 
neveux. 

Le comte-évèque était justement en confé-
rence avec l'archiprêtre de Saint-Sébald et 
un moine au visage enluminé, gras et lourd, 
aux yeux rieurs, au nez écrasé, le supérieur 
d'un couvent fort riche dépendant de Saint-
Jacob. 

Le comte-évêque, sachant quelle influen-
ce avait sur le landgrave de Nuremberg, 
dont il était le favori, et le conseil, le baron 
d'Aldorf, le reçut aussitôt. 

Louis de Mersebourg était un grand vieil-
lard osseux, au long nez, aux pommettes 
saillantes et dont les yeux enfoncés sous 
l'arcade somrcllière luisaient d'une étrange 
flamme qui disait l'ardeur de la dévotion 
du prélat. 

Après les salutations d'usage, le comte-
évêque dit au baron : 

— La fol reçoit tous les jours de nouvel-
les atteintes, messire, et le Malin se sert de 
tous les pièges pour détourner des prati-
ques religieuses l'âme naïve de certains fi-
dèles. Voici que mon ami l'arohiprêtre de 
Saint-Sébald m'apprend qu'hier un sien 
cousin assista au Sanglier - Bleu à d'étran-
ges choses. Une fille d'enfer, venue de Bo-
hême, après avoir séduit tous les assistants 
par ses danses diaboliqju.es et perverses, a 
prédit l'avenir à des gens qui se trouvaient 
là et ensuite elle a deviné leur vie passée. 
Elle a certainement subi l'influence démo-
niaque, et mon devoir de pasteur... 

— C'est justement, Monseigneur, de cette 
fille oue ie viens vous entretenir. 

— Eh! quoi, mon cher fils, cette sorcière 
aurait-elle jeté un charme sur vous aussi? 

— Non! dit sèchement Aldorf... il nest 
point question de charme en ceci, mais d or-
dres Chargé de surveiller personnellement 
cette bohémienne par notre suzerain, je ne 
puis m'acqititter de ma mission, en ayant 
une plus impartante à remplir. Ivoire sei-
gneur le landgrave est, sachez-le, depuis 
hier électeur d'empire et margrave de Bran-
dïe^omte-évêque, l'archiprêtre et le moine, 
saisis de respect, se levèrent et se signèrent. 

— Dieu accorde longue vie à notre cher 
suzerain et fasse glorieux son margraviat ! 
dit le comte-évêque. , . . 

— Ainsi soit-il 1 murmurèrent le moine et 
l'archiprêtre. . 

— Oui, dit Aldorf, qu'il en soit ainsi; et à 
présent, messire de Meftebourgî veuillez 
m'accorder audience particulière, car je ne 
puis disposer que de quelques instants. 

— Soit" mon cher fils... Il s'agit de cette 
sorcièrs ? — Oui, je vais vous dire ce qu'il faut faire I 
ajouta Aldorf. 

— Bien Johann Schultz, attendez dans la 
pièce voisine, dit l'évêque au moine, lequel 
alla s'asseoir dans la pièce attenant à 1 ora-
toire épiscopal. . 'ftJJ, ,., 

— Voilà, messire, dit Aldorf, ce qu'il con-
vient de faire. D'abord, nul mal à cette fille 
et à ses compagnons jusqu'à nouvel ordre. 
Pas d'emprisonnement... pas de torture... 
pas de bûcher. C'est l'ordre du margrave de 
Brandebourg. 

— il sera ainsi fait... mais la religion 
i exige... 
V , — La religion sera- satisfaite par l'envol 

immédiat de ce gros moine auprès de cette 
fille II l'interrogera, ainsi que ses amis, et 
s'efforcera de trouver dans leurs propos ma-
tière à sorcellerie. Il rédigera son parche-
min, son accusation contre les mécréants, 
et nous agirons. Mais il importe que la fille 
de Bohème et ses amis, tout en étant, libres, 
restent à la disposition de votre tribunal 
ecclésiastique et ne puissent quitter Nurem-
berg. Ce moine peut donner Tordre — sous 
peine de poursuite, d'amende, de mort — à , 
l'aubergiste d'épier les coupables, de leur | 
interdire de sortir du Sanglier-Bleu. 

Puisqu'il en est ainsi, fit le comte-évê-
que rassure, et que, tôt ou tard, ces héréti 
ques seront appelés devant mon tribunal, je 
ne crois pas commettre un péché en retar-
dant de quelques jours leur emprisonne-
ment. Peut-être le Ciel, les prenant en pi-
tié, leur accorde-tril ce délai pour qu'ils 
puissent se repentir. 

— C'est fort probable! dit Aldorf, ironi-
que... Vous avez les ordres, messire, les or-
dres de mon suzerain... Je me repose sur 
vous. 

— Et vous faites bien... Que le ciel vous 
bénisse! < 

Il traça dans l'air une croix devant Al-
dorf inçîiné. 

Le baron sortit d'un pas raipide. 
Jobann Schultz, rappelé aussitôt, fut mis 

au courant par l'évêque. 
Il avait d'ailleurs écouté derrière la por-

te, mais tl ne souffla mot die son indiscré-
tion. Il réentendlt d'mn air papelard les con-
seils de son supérieur et se rendit au San-
glier-Bleu, où, ayant trouvé Sohoff, il se fit 
servir deux pintes de vin, qu'il but d'un., 
trait avant de monter dans l'outre cte la so<r-
cière. 

CHAPITRE IV 
Controverses et Ennuis 

Le prieur Johann Schultz appartenait i, 
cette catégorie de moines qui pullulèrent ai 
moyen âge et qui, particulièrement eh Al< 
lomagne, se firent remarquer par leul 
patllardlse, leur Ivrognerie et leur manqua 
total de scrupules. De tels hommes auraient 
pu déshonorer le saint habit dont il» 
étaient reVêtus si la religion était jugé* 
d'après le mérite de certains de ses minis-
tres. 

Il est vrai qu'à cette époque ce qui nou9 
choque à présent était généralement admis, 
toléré et même reconnu comme une ohoss 
toute naturelle. Les prêtres mariés n'étaient 
pas rares, et les moines qui lutinaienit les 
filles d'auberge et mettaient à mal hr.uv-
geoises et grandes et « honestes • damej 
étalent fort nombreux. Ceux qui buvaient 
jusqu'à s'enivrer étalent légion. 

Rares étaient les religieux qui mettalenl 
en pratique les vertus qu'ils prêchaient et 
qui excitaient l'admiration des fidèles pat 
la sainteté de leur vie 

Johann Schultz ressemblait à beaucoup 
de ses confrères et ne croyait pas mal 
faire. Il se consolait du reste des non* 

ff 

mais ne m'imitez pas ! » 
C'était d'ailleurs un théologien remarqua, 

ble, d'une grande science qui n allait paf 
sans beaucoup de pédantisme et encore plu» 
de prétention. 

r ' (A suivrai 



LÂTEnTE GIROROE 

IA LA CHAMBRE 
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La Loi Mouries» 
Paris", 27 juillet — On discute, en deuxiè-

ne lecture, la loi Mouritr sur l'utilisation 
tes effectifs. Il s'agit de réviser les dispo-
sions de l'article 2, qui, d'après le sous-

étaire d'Etat, enlèvent 80,000 hommes 
_ front 
M. Henry Paté, rapporteur, dit qu'il ne 

lut pas donner de fausses illusions aux 
oldats par des promesses irréalisables; il 

,Topose donc d'insérer dans l'article 2 un 
bouveau paragraphe 9, d'après lequel les 
pères de cinq enfants seront envoyés à l'in-
Trieur, ainsi que les veufs pères de deux 
niants ayant été blessés; les hommes de 
ronpes ayant eu deux frères tués au champ 
l'honneur. Un délai de trois mois est accor-

fHé au ministre pour l'exécution de ces dis-
'positions. 
{L'ensemble de l'article, ainsi modifié, est 
îtodopté, ainsi que l'ensemble de la loi. 

La Reconstifution 
des Régions envahies 

\. M. Klot2 interpelle le président du con-
Ifceil sur la lenteur apportée à la renaissan-
ce des pays envahis. 

La suite de ce débat est renvoyée à de-
Ipaairt 

La Révision 
de la Constitution 

, Le président annonce qu'il est saisi d'une 
Memande de discussion de rapport de M. 
Shomson sur la révision de la constitution 
fet la réunion des deux Chambres en Assem-
fclée nationale. 
î M. Renaudel, socialiste, prend la parole 
fKi faveur de cette demande. 
| M. Thomson, rapporteur, combat le projet 

cause des inconvénients que présenterait 
Sa révision de la Constitution. Il redoute éga-
lement la longueur des débats préparatoires. 

Apiès lui M. Rtbot combat également le 
Sprojet : C'est œuvre vaine, dit le président 
*Ju conseil, alors que l'ennemi est chez nous 
ide nous livrer à dé pareilles discussions. 
JEn temps de gueire l'éloquence sévit encore 
plus qu'en temps de paix. (Rires.) Quel in-
ftérôt avez-vous à ouvrir un débat qui est 
{susceptible de jeter le trouble dans le pays 7 
ILe gouvernement demande à la Chambre de 
jtne par inscrire le débat à Tordre du jour. 
(^Applaudissements sur un grand nombre de 
.bancs.) 
. M. Renaudel déclare : Je souhaite qu'il ne 

t*e produise pas d'incidents qui vous y pous-
fcent plus vite que vous ne voulez. 

Après diverses interventions, la mise à 
;j'ordre du jour du rapport Thomson (révi-
•teion de la Constitution) est repoussée par 
:630 voix contre 191 sur 521 votants, 

Séance demain. 

AU SÉNAT 
Paris, 27 juillet. — Le Sénat discute le pro-

jet concernant le jugement par le Conseil 
' d'Etat des recours contentieux en matière de 
' pensions. 
; Tous les articles sont adoptés après une 
«ssez longue discussion. Mais le vote sur 
l'ensemble est réservé, à la demande de m. MHIiès-Lacrolx, rapporteur général. 

LA PROTECTION DE L'ALLAITEMENT 
MATERNEL 

•L'urgence sur la proposition de loi relativ0 A l'allaitement maternel étant déclarée, 
M. Strauss, rapporteur, expose toute la 
grande importance de cette question. Le Sé-
fist adopte la proposition. Les dispositions 
principales visent la possibilité pour les mè-
res d'allaiter leur enfant dans l'établisse-
ment et de disposer à cet effet d'une heure 
$>ar jour pendant les heures de travail. 

La proposition est votée. 
La séance est levée à six heures. 

Après ia Conférence des Alliés 
Déclarations de M. Lloyd George 

(Suite) 
L'EFFORT DE L'ANGLETERRE 

Parts, 27 juillet. — Le premier ministre 
anglais a dit qu'un-télégramme officiel qu'il 
venait de recevoir confirmait que, jusqu'à 
la date la plus récente, la moyenne du ton-
nage coulé demeure singulièrement au-des-
sous de ce qu'elle était en avril. Quand les 
jours auront raccourci, l'obscurité, qui passe 
d'ordinaire pour, protéger le crime, aidera 
encore davantage à protéger les honnêtes 
navigateurs. Il est impossible d'abandonner 
ce sujet sans rendre hommage à l'aide que 
donne, depuis quelque temps, la marine 
américaine, soit pour l'organisation des 
convois, soit par ses torpilleurs rapides, qui 
ont rendu des servloes inappréciables. 

La Grande-Bretagne ne se contente pas 
de se défendre contre les sous-marins ; elle 
construit activement des navires marchands 
pour remplacer ceux qui disparaissent. Le 
programme dont on a commence l'exécu-
tion va amener à bâtir l'an prochain quel-
que quatre millions de tonnes de bateaux, 
au lieu de deux millions environ que les 
chantiers britanniques construisaient en 
temps de paix dans une année très favori-
sée; dès maintenant, le débit des chantiers 
se trouve notablement accru. LA Grande-
Bretagne est devenue à la fois un grand 
arsenal pour elle-même et un magasin 
central d'approvisionnements pour toutes 
les nations alliées. De l'acier que les fours 
anglais produisent, un tiers ou un quart 
vient en France perar les besoins de la dé-
fense nationale. On peut dire, en résumé, 
qu'il n'y a plus à proprement parler d'en-
treprises anglaises qui travaillent pour des 
particuliers, à part les entreprises agricoles. 

M. Lloyd George a dit qu'il ne pouvait 
pas donner, évidemment, des détails confi-
dentiels 6ur ce qui s'est passé à la Confé-
rence des alliés, mais il a déclaré qu'elle 
a bien travaillé, et qu'on a délibéré en tou-
te sincérité pour arriver à constater l'u-
nion complète des alliés. Des conversations 
auront encore lieu à Londres la semaine 
prochaine, et, comme on Ta annoncé, M. 
Lloyd George 'ura l'occasion de parler en-
suite au public à l'anniversaire de l'entrée 
en guerre. 

Il a reconnu que pendant cette Confé-
rence-ci les nouvelles qui sont arrivées de 
Russie n'ont pas été bonnes; mais la Rus-
sie a montré déjà qu'elle a des ressources 
infinies et qu'elle est le pnvs de l'inattendu. 

En terminant, M. Lloyd George a expri-
mé encore la conviction inébranlable qui 
l'anime quand il parle de la France : l'ave-
nir du monde dépend de la coopération de 
la Grande-Bretagne et de la France. 

 « 

ORDEAUX 

Pourq juoi les Allemands s'acharnent 
sur le Chemin des Dames • 

Madrid, 27 juillet. — M. Antonio Azi ci-
tua, correspondant de guerre espagnol au 
front allemand, écrit, du quartier général 
jlu kronprlnz, au grand journal de Madrid 
* A. B. C. » : 

1 cLe Chemin des Dames est une position 
d'une très grande valeur stratégique. Si'.les 
'Allemands en étaient complètement rejetés, 
Laon serait sérieusement menacé; il fau-
filait peut-être abandonner le pays qu'ar-
tose l'Aisne en son cours supérieur; l'In-
vestissement de Reims prendrait fin. Si les 
Français devenaient maîtres exclusifs sans 
conteste du Chemin des Dames, ils auraient 
/ait le plus grand pas dans la libération des 
(territoires envahis. C'est pourquoi, Fran-
çais et Allemands font entrer en lutte toute 
leur science militaire, toute leur technique, 
toute la valeur do leurs Intrépides et te-
naces soldats. » 

En Grèce 
L'EVACUATION DE LA VIEILLE GRECE 
Athènes, 27 juillet. — Les troupes alliées 

»nt commencé à évacuer la vieille Grèce en 
ttant que le permettent les moyens de trans-
port disponibles. On procède aussi au trans-
fert des troupes du Péloponèsè vers la vieille 
Grèce. 

GommaMqaé passe 
Une Série de Combats 

favorables aux Russes 
Pétrograd, 27 juillet. ' 

FRONT OCCIDENTAL : Au nord du 
PR1LEP, la canonnade a augmenté d'in-
tensité entre SMORGONE et KREWO. 

Sur le iront LOZOF - SMYKOVCE, au 
sud-est de TARNOPOL, les attaques de 
l'ennemi ont été repoussées. 

Au sud-est de TROMBOWL1A, nos 
armées ont légèrement reculé sur de nou-
velles positions vers l'est 

Dans la région de Tudorof (au nord de 
Œrtkog), les attaques de l'ennemi ont été 
repoussées par nos troupes. Le 25 juillet, 
notre cavalerie a engagé une série de com-
bats favorables. Dans la région de Koros-
matime-Komnovka, au sud-ouest de Mo-
naster-Viska, elle a réussi à refouler l'in-
fanterie ennemie vers le nord-ouest. 

Au cours de ces engagements, le vail-
lant commandant d'un régiment, Ose-
tinski HetaguroU. a été tué. 

Entre le DNIESTER et. les CARPA-
THES, nos armées continuent leur retraite 
vers l'est. 

FRONT DU CAUCASE .- Sans change-
ment. 

FRONT ROUMAIN : Les armées rou-
maines ont progressé jusqu'au cours su-
périeur de la rivière SUCH1TZY, où elles 
se sont fortifiées. Les avant-gardes se 
sont avancées jusqu'aux hauteurs ti-
tuées à Vest de SOUANA, où elles ont 
fait des prisonniers. 

Le 26 juillet, les Roumains se sont em-
parés d'un grand nombre de prisonniers 
et ont capturé 6 canons, 3 lance-bombes, 
3 lance-mines, ainsi que de nombreuses 
voitures de munitions et de. matériel de 
guerre. t 

Guynemer continue... 
Le capitaine Grynemer, au début de ce 

mois, a abattu trois avions en quatre jours, 
ce qui porte son total à 43. Sa quarante-sixiè-
me victime est tombée en plein sur une pièce 
d'artillerie. Ce doçument sensationnel est pu-
blié dans le numéro de La Guerre aérienne 
illustrée du '26 juillet. Dans ce numéro, lire 
encore : Un combat en hydravion; Le Tibia 
brisé; Douze, heures d'épouvante; Deux «As» 
observateurs : les lieutenants Borzecld et 
Homs; Un grand Chef : le commandant Roi-
sin; Tué en plein ciel : le sous-lieutëhant Ha-
vet, etc. 

La Guerre aérienne illustrée, la revue idéa-
le de tous ceux qu'intéresse l'aviation, est en 
vente dans les Dépôts de la « Petite Giron-
de» : 50 centimes le numéro. 

Il y aun an 
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Eri 'GaUcie, les troupes du général LeU 
chitsky battent les Austro-Allemands et 
font prisonniers 2 généraux, 650 officiers 
et 32,000 soldats. Elles se sont emparées 
de M canons-

En Chine, de violents combats se livrent 
autour de Canton que les rebelles assiè-
gent., 

LA QUESTION DU CHARBON 

On demande du Coke 

« colles > est anormal. Il y a plusieurs rai-
sons à cela, mais nous n'en retiendrons 
qu'une. 

Le ministre de l'instruction publique a 
donné, cette année, des ordres formels pour 
que le niveau du brevet élémentaire soit 
nettement relevé. Depuis la guerre, le re-
crutement du personnel enseignant est fort 
difficile. , Tous les jeunes Instituteurs sont 
au front, et l'appel des dernières classes a 
vidé les écoles normales. L'administration 
est donc obligée de nommer des suppléants 
et suppléantes ne possédant que leur bre-
vet simple. Voiiàr pourquoi ce brevet net 
peut être obtenu aussi facilement qu'aux 
sessions précédentes. 

Allons, mesdemoiselles, un peu de rési-
gnation. Abandonnez, sans récriminer, à 
l'Etat le droit d'inscription de dix francs, 
qu'il a encaissé. Remettez-vous courageu-
sement à l'étude, et, au mois d'octobre, ce 
sera au milieu des cris de joie et de vic-
toire que se fera l'affichage de la liste des 
élues— toutes, toutes! 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur le Directeur, 

» L'excllente campagne menée par votre 
journal sur la question des charbons, e% 
l'Intérêt que vous apportez à défendre no-
tre région, si injustement sacrifiée, nous 
encouragent à vous signaler la situation in-
quiétante créée à Bordeaux par l'Impossi-
bilité à peu près complète de se procurer 
du coke. 

» La Compagnie du gaz, depuis plus de huit 
mois, refuse de vendre du coke aux char-
bonniers. La clientèle, ou du moins la po-
pulation qui en a besoin ne peut en trou-
ver nulle part. En revanche, la Compagnie 
du gaz, si nous sommes bien informés, don-
ne à tout son personnel des carnets com-
portant 56 hectolitres de coke, qu'elle leur 
compte 1 fr. 30. 

» Ne pourralt-on concilier la faveur faite 
aux employés avec le souci des légitimes 
intérêts du public, qui voudrait bien, lui 
aussi, avoir du coke à un prix raisonnable? 

En présence de la crise du charbon, dont 
nous souffrons tous, il semble qu'il est 
temps d'aviser, la Compagnie du gaz ayant 
aujourd'hui, en réalité, le monopole" du 
coke. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Vn groupe de consommateurs de coite.* 
Nous transmettons cette réclamation à 

la Compagnie du gaz, qui l'examinera et 
lui donnera une solution de nature à sa-
tisfaire les intéressés. 

Promotion 
Notre concitoyen M. . Albert Cliareau, 

lieutenant au 128e régiment d'infanterie, et 
auquel nous adressons nos bien sincères 
félicitations, Vient d'être promu capitaine, 
après avoir été décoré de la croix de guer-
re et avoir mérité la belle citation suivante 
à l'ordre du corps d'armée : 

«Officier énergique et très brave. Com-
mandant une compagnie de mitrailleuses, 
pendant l'attaque du 4 mai, s'est dépensé 
sans compter pour la préparation du ter-
rain d'attaque. Au cours du combat, et bien 
qu'ayant été contusionné, s'est porté, de sa 
personne et à plusieurs reprises, sous un 
violent bombardement, aux emplacements 
de ses sections, pour s'assurer de la bon-
ne exécution des ordres de son chef de 
bataillon. » 

De Passage à Bordeaux 
M. de Hueck, secrétaire à l'ambassade de 

Russie à Washington, venant de Paris, est 
arrivé vendredi soir à Bordeaux, et est des-
cendu à l'hôtel de France. 

M. de Hueck partira incessamment pour 
l'Amérique, afin de rejoindre son poste. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Diplômes conférés par le ministre du com-
merce et de l'industrie : 

Commerce : Lassalle, Poitou, Bru, Denise, Fa-
gois, Granger, Lung, Salaberry, Bourdette, 
Gontier, Jaurépruiberry, Bayle, Séguin, Ber-

fues-Lagarde, Planté-Bordeneuve, Chadourne, 
oussard, Hiriart, Manier, Bessaguet, Maze-

rolles, Roy, Lafon. 
Industrie : Garres, Forsans, David, Mour-

roux, Hondagneu, Descorps, Dupré, Larrieu, 
Fauconnier. 

Certificats d'études délivrés par l'Ecole : 
Commerce : Bessan, Minvielle, Talié, Rosière, 

Grand, Vallein, Lafltte. 
Industrie : Lagouarde, Merly, Bonnaud, da 

Costa Soarès, Laubie. 
Diplômes d'études supérieures de mécani-

que et d'électricité : 
Sentis, Lamiotte, Lalanne. 
Admission en îe année : 
Commerce : Delpeut, Pineau, Bandon, Mi-

tayne, Slrc, Péreyre, Arrou, Jeanne Somprou, 
Calvet, Hellies, Badie, Ribrault, Ducq, Juliette 
Lamy, Mathieu, Carricaburu, Timbeau, Cou-
laud, Cartier, Bourbouse, Urruty, Lopès, Cor-
dellier, Francès, Labarbe, Pierre Royer, Si-
mon, Marbœuf, Dubesset, Barbottln, Bos, Pré-
vôt, Fermaud, Mongis, Adolphe Foussard, Pal-
las, Lorga, Duhalde, Guédon, Clémenceau, Vi-
go, Chouviac, Pouget, Andrieux, Laroque, La-
cassagne, Laroche, Narbéburu. Marcel Gon-
tier; Dubern, Auban, Duhard, Kourtovitch, 
Tchomitch. 

Industrie: Ténot, Souleyreau, Gabriel, Sil-
houette, Feydieu, Barets, Lafuge, Arassus, 
Erbin, Vignau, Sant'Anna, Lahary, Darrigade, 
Bluteau, Lamire, Marceron, Bruzau, Martl-
neau, Mas, Descoins, Berniard, Grêlon, Pas-
cault, Vitrac, Vacher, Faber, Blagitclh. 

Décret 12 mars 1917: Juilliard, Bonnet, Griet, 
Urrutigarray, Renou. 

Bourses de l'Etat 
Le ministre du commerce et de l'Industrie 

a fixé ainsi qu'il suit le nombre des bourses 
de l'Etat qui pourront être attribuées, lors 
de la prochaine rentrée, aux élèves des Eco-
les supérieures de commerce : 

Ecoles de Bordeaux, 2 b. 3/1; de Dijon, 3 b. 
1/3 du Havre, 2 b.; de Lyon, 2 b.; de Mar-
seille, 2 b. 1/2; de-Montpellier, 2 b.; de Nancy, 
1 b. 1/2; de Nantes, 2 b.; de Rouen, 1 b. 1/2; 
de Toulouse, 2 b.; Ecole supérieure pratique 
de commerce et d'Industrie de Paris : 1er cy-
cle, 4 b. d'externat; 2e cycle, 2 b. de demi-pen-
sion, 3 b. d'externat. 

Les demandes de bourses, établies sur pa-
pier timbré, devront être déposées à la pré-
fecture du département où lés candidats ont 
leur domicile, et indiquant l'Ecole à laquelle 
ces derniers désirent se présenter. 

Pour tous les autres renseignements, s'aders-
ser à la préfecture de la Gironde (Ire divi-
sion, 1er bureau). 

Réglementation 
de la Consommation de la Viande 

Liste des boucheries de notre ville ouvertes 
les lundi 30 et mardi 31 juillet, de huit heu-
res à midi, pour la fourniture de la viande 
aux personnes malades : 

Lacassagne, cours Balguerle, 154 bis; Limo-
naire, rue Lechapelller, 40; Richard, rue Fon-
daudége, 20; Rapin, rue Fondaudège, 182; La-
vaud. rue du Pas-Saint-Georges, 6; Daumens, 
rue Dauphine, 33; Galldié, rue Sainte-Catheri-
ne, 175; Barrouilh, rue Clare, 6; Vergés, rue 
du Tondu, 28; Monnet, cours de Toulouse, 329; 
Lacoste, rue Porte-de-la-Monnaie, 36; Laynier, 
rue de la Benauge, 32; Lanabère, chemin de 
Pessac, 109; Cazau. rue Achard, 49. 

PETITE CHRONIQUE 

Haraklri !... — Vendredi matin, vers onze 
heures, M. Daniel Carranza, vingt-quatre 
ans, ouvrier agricole, 21, rue des Capérans, 
s'enfermait à clé dans sa chambre. Des 
voisins, entendant, quelques instants après, 
des gémissements, enfoncèrent la porte. Un 
affreux spectacle s'offrit à leurs yeux. Le 
malheureux ouvrier gisait, baignant dans 
son sang; il s'était porté deux coups de 
poignard, l'un au ventre, l'autre au cou. 
L'artère carotide sectionnée, le désespéré 
ne tardait pas à expirer. Le corps a été 
transporté à la morgue. 

Collision. — A la suite d'une collision, 
survenue vendredi soir, vers neuf heures, 
à l'angle du cours de Toulouse et de la 
rue Jules-Delpit, entre une voiture automo-
bile et la charrette, que cond_lssa.lt. Mme 
veuve Barrère, blanchisseuse au Pont-de-la-
Maye; cette dernière, sous la violence du 
choc, a été projetée sur la ohaussée. Con-
tusionnée sur diverses parties du corps, la 
blanchisseuse a été transportée à son do-
micile par l'automobiliste. 

Accidents. — Pendant le déchargement 
d'un vapeur, amarré quai des Chartrons, 
vendredi matin, vers cinq heures, le ma-
nœuvre Francisque Navaro, 21, rue de la 
Chartreuse, a été blessé à la jambe gauche 
par un màt de charge. Le manœuvre a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

— Par suite d'une glissade de son cheval, 
à l'angle de la rue du Mirail et du cours 
Victor - Hugo, vendredi après-midi, vers 
cinq heures, M. Emile Puchenat, 68, rue 
Permentade, a été serré entre un fût d'hui-
le et un ranchet et contusionné assez sé-
rieusement. Sur sa demande, le blessé a 
été transporté à son domicile. 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — Tous les soirs 
et dimanche en matinée : Mayol, notre 
grand chanteur national, viendra inter-
préter ses toutes dernières créations dans 
fa revue «Toujours à Ciel ouvert». Mayol 
paraîtra à 10 h. 30 et à 4 h. 30 en matlnVo 
Haimu a accepté la prolongation de son 
engagement; il interprétera ses deux 
triomphes: «Le Roi du Camembert» et 
»Le Trlcaballac », joué et dansé avec Ma-
rio et Mary Richard. — Mardi, « gala Ita-
lien » « La Tarentelle », dansée par les deux 
prodiges belges Simonne et Marcel. Prix 
des places ordinaires. On loue au Fran-
çais de 10 heures à 7 heures. 
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BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à ciel ouvert ! » (revue), avec Mayol. 

ALHAMBRA JARDIN D'ÉTÉ. — A 8 h. 15 : 
«C'est affolant!» (revue), avec Dutard, dans 
« le .Midinin ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30. Cinéma. 

CINEMAS 

CINÉ-THÉÂTRE GIRONDIN 
SAMEDI SOIR, 
Dimanche nul. et soir 

Loin du Foyer (drame). Intermède de Chants. 
M. Franck Mauris, comique, danseur, chanteur. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ -ŒV1^ 
classe do la marine, SI» A. Chabé, M» Cba-
^n'e!'. née Chabé; M. Chabanier, M»« Gitberte 
cnaDé et leurs familles prient leurs amis e6 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M" Honoré CHABÉ, 
leur mère, belie-mère, grand'mère et parente 
qui auront lieu lundi 30 juillet 11H7, en l'église 
de La Tresne. 

On se réunira à la maison mortuaire villa 
neauséjour, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Heures de départ : Gare d'Orléans, 7 heures; 
Tramway de Cadillac, 7 h. 30. 
Pompes funèbres générales. Itl. c. 'Alsace-Lonaine. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Les Coteaux du Médoc ». — Tous les soirs 

et dimanche en matinée, programme dédié 
aux familles : « Les Coteaux du Médoe », avec 
Pierre Laurel, du théâtre Antoine; Louise Du-
fau, du théâtre de Liège, et Dalbecourt, du 
casino de Royan. « Mariage d'Amour », grand 
film d'art. Prix des places modérés. Salle 
aérée par de puissants ventilateurs. Location 
de 10 heures a 7 heures. 

Autour du Brevet élémentaire 
Samedi matin, les Bordelais que leurs af-

faires appelaient rue Sainte-Catherine eu-
rent la surprise de voir déboucher de la 
rue Guiràude un monôme composé d'une 
centaine de fillettes et encadré d'agents. Les 
manifestantes, dont la plus âgée n'avait pas 
dix-sept ans, conspuaient les professeurs 
et criaient: «Nos dix francsI... Nos dix 
francs!...» sur l'air des lampions 

Rue de Cheverus, un groupe plus impor-
tant, où les mamans formaient une respec-
table minorité, était massé devant l'Ecole 
supérieure.' L'arrivée de quelques agents 
calma tout le monde, et c'est dans un si-
lence presque religieux que ces dames et 
ces demoiselles assistèrent à l'arrestation 
d'un bon poivrot qui, se trouvant là par 
hasard, avait jugé l'occasion favorable 
pour faire une conférence sur les opéra-
tions militaires. 

La manifestation qui avait motivé l'arri-
vée de la police avait été organisée par les 
« recalées » au brevet élémentaire. Il y a 
eu en effet beaucoup de candidates, mais 
bien peu d'élues. Déjà, les garçons avaient 
subi les rigueurs des commissions d'exa-
men. Une quinzaine à peine, sur trois cents 
inscrits, avaient obtenu le précieux diplô-
me. Les autres avaient philosophiquement 
accepté leur échec. 

Mais les jeunes filles sont plus nerveuses. 
Cinq cents environ restèrent sur le carreau, 
et trente-six seulement ont pu franchir le 
cap de l'admissibilité. L'indignation " des 
concurrentes malheureuses a éclaté. Elles 
n'ont pas eu un instant l'Idée que, peut-
être, elles étaient, dans une certaine me-
sure, responsables de leur échec. Elles ont 
bruyamment protesté contrei «l'Injustice» 
des examinateurs... 

Il faut reconnaître que le nombre des 

Concours d'Admission 
àsl'Bcole normale 

Vjaici la liste des candidates admissibles 
aux épreuves orales : 

Mlles Albert (Marguerite), Beck (Fernande), 
Beyre (Jeanne), Biswang, (Germaine), Branlât, 
Chopy, Coston, Darbins, Darrieulat, Darrigo, 
Debrut, Despagne, Desprets, Destouesse, 
'Droniliard, Duclerc, Dumay, Dunogier, Du-
puch, Engelibert, Glmbres, Lavignac, Le 
Maillo, Marquet, Mellet, Monerie, Pallard, Pa-
quié. Ravard. 

Aspirants du Centre de Saint-Cyr 
Vojci la liste nominative, pour la 18e 

région, des élèves aspirants d'infanterie 
du centre d'instruction de Saint-Cyr, nom-
més aspirante à la date du 20 juillet 1917 : 

6e d'infanterie, René Bray, Maxime Depoix; 
12e d'infanterie, André Cauchy; 18e d'inlanle-
rie, Jean Dupucli, Jean Valeyne; 34e d'infan-
terie, Paul Maillot, Robert Lartigue; 49e d'in-
fanterie, Paul Mondeil, Léon Lacau-Barraque, 
Jean Gay, Germain Montalen; 57e d'inl'anterie 
Baptiste Montalibet, Michel Rousseau, Henri 
Parenteau; 123e d'infanterie, Alexandre Dau-
peu, Alonzo Bouilliez, Paul Hourticq; 14-le d'in-
fanterie, Louis Guérin-Lèze, Antoine Oiphe-
Galllârd, Henri Métivier, André Sourbier; 20tle 
d'infanterie, Henri Rey, Willy Kriegk, Alexan-
dre Pichet, Henri Belliard: 212e d'Infanterie, 
Guy de Chadois, Louis Guiiioux; 218e d'infan-
terie, Oscar Haure-Place; 234e d'infanterie, 
Marcel Rivaud, Marcel Véluard; 418e d'infante-
rie, Jean Plcat, Auguste Restif, François Jou-
bert-Bonnaire, Louis Grimai, François Lau-
geais, Joseph Astrade; 3e colonial, Jacques 
Pierre; 7e colonial, André Vionot, Georges Laf-
flte; 33e colonial, Jean Leclerc, Jean Vernay; 
37e colonial, Paul Larquier, Henri Fourtaux; 
53e colonial, Lucien Gantier, Marc Dernau-
court, Raphaël Léna. 

Ecrasé par une Remorque 
Ayant voulu descendre d'ûn tramway en 

marche, en face de la gare du Midi, ven-
dredi soir, vers neuf heures, M. Carros, 
maçon à Beautiran, tomba si malheureu-
sement, que les roues de la remorque lui 
passèrent sur la tête, fracturant le crâ-
ne. Tandis qu'on le portait à l'infirmerie 
de la gare, 11 expirait. Son corps a été 
déposé à la morgue, en attendant l'arrivée 
de la famille, prévenue par des témoins 
de l'accident. 

Tué par une Rame de Wagons 
Vendredi après-midi, M. Pierre Crébessac, 

journalier-cantonnier de la voie, 56 ans, do-
micilié rue Dutrénit, à Bègles, était occupé 
à remplacer des coussinets, lorsque, surpris 
par une rame de wagons en manœuvre sur 
la voie de triage de la petite vitesse, 11 fut 
tamponné et renversé, tandis que les roues 
des lourdes voitures lui passaient sur le 
corps. 

La mort a été instantanée. Après les cons-
tatations d'usage, le corps de la victime a 
été transporté a son domicile. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédiçrue, V bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

SCENES NOUVELLES 
Au légendaire couteau de Jeannot on avait 

changé plusieurs fois la lame et plusieurs fois 
le manche. Jeannot prétendait cependant que 
c'était toujours le même. Il en est ainsi pour 
la revue de l'Alhâmbra. De nouveaux ta-
bleaux, .de nouvelles scènes remplacent les 
scènes longtemps jouées, c'est toujours la re-
vue « C'est affolant 1 » qui suit sa brillante 
carrière. 

Vendredi soir, trois sujets inédits et très 
bien accueillis par le public. 

« Madame revient du Front » nous fait assis-
ter au retour d'une femme du monde, qui, 
après avoir vécu un peu de temps parmi les 
poilus, leur distribuant des friandises dans les 
tranchées, rentre au foyer conjugal. Elle ap-
porte certains termes de conversation et cer-
taines habitudes qui plongent son mari et les 
gens de sa maison dans une stupéfaction que 
l'ont très cocasse les jeux de scène de M. Rous-
seau, de Mmes Mills et Delange. La dame qui 
revient du front, c'est Mme Netzer, très amu-
sante. 

L'exquise Mady Pierozzi, toujours infiniment 
gracieuse, a dansé les variations du ballet du 
« Cid » avec une souplesse et un brio qui lui 
ont valu une Interminable ovation. 

Enfin, .le «Midinin» permet à M.. Dutard 
d'épancher toute sa verve bouffonne, bien , se-
condé par Mmes Liéna et Delange, dans une 
scène que tes auteurs n'ont pas précisément 
écrite pour les jeunes filles. 

En somme, de la gaieté sur la scène et dans 
la salle beaucoup de bravos. 

C. P. 

ALHAMBBA-THEATRE. — Tous les soirs, fée-
rie-revue entièrement renouvelée avec : le 
Midinin et le Plombier, avec Dutard, Lié-
na, Champell; Madame revient du Front, 
avec Netzer, Mills, Rousseau, Delange; dan-
se nouvelle par Mady Pierozzi; l'Apache, 
par Chûmpell; la Pampeana, par Reverti-
ta; les*Maîtres de la Mer, avec un grand 
ballet; décor neuf. — Bientôt, l'excentrique 
national Dariu* M. Se hâter de louer. 

CYCLISME 
COURSES A CASTRES (F. C. S. O.). — Une 

grande manifestation sportive est organisée 
.1 Castres, près Bordeaux, ,dimanche. Pro-
gramme : A neuf heures, rendez-vous à l'éta-
blissement Morisset; à dix heures, course cy-
cliste d'une cinquantaine de kilomètres avec 
de très beaux et nombreux prix; à douze heu-
res et demie, banquet amical; a quinze heu-
res, courses de vitesse (prix). Rendez-vous des 
coureurs bordelais à sept heures, bar des Vos-
ges, au coin de la route de Toulouse. Départ 
en groupe à sept heures et demie. 

BRASSARD DU RECORDMAN (U. V. F.). — 
Prix L. Comès : 5 kilomètres contre la montre, 
résultats des essais de jeudi : Lalanne, en 7' 37" ; 
Barde, en 7'57" 2/5; puis, dans l'ordre, Du-
bourg, Chabot, Homédès, Maney; détenteur du 
brassard, R. Loche : 7' 31" 1/5. 

Dimanche 29 courant, à seize heures, au vé-
lodrome du Parc : Ire journée des brassards 
cycliste et pédestre (entrée gratuite). — Grou-
pe Fémina, réunion à quinze heures. 

BOXE 
LE GALA DES MUTILES DE GUERRE. — Di-

manche après-midi, à trois heures, au Ska-
ting-Palacl, rue Capdeville (allées Damour), 
gala organisé par le Wonderland bordelais, au 
profit de l'oeuvre des Mutilés de guerre de la 
18e région. Location à la banque Molina, 1, 
cours de l'Intendance, sans supplément, jus-
qu'à dimanche à midi. — Voici le programme : 
Corrado Struzzi (55 kilos), contre Gaston Wah-
derson : 6 rounds de 3 minutes; Lépreux (53 
kilos), contre Debève (53 kilos) : 10 rounds de 
3 minutes; André Dumas (60 kilos), contre 
Marty (58 kilos), 10 rounds de 3 minutes; Al-
bert Lurie (82 kilos), contre Bltnk Mac Clos-
vrey (80 kilos) : 15 rounds de 3 minutes. Tous 
ces combats seront disputés aux gants de 
4 onces. — Prix des places : Ring réservé, 20 fr. ; 
ring, 2e rang, 15 fr.; chaises de ring, 10 fr. ; 

fremières, 6 fr.; secondes, 3 fr.; promenoirs, 
fr.;.militaires, 1 fr. 50. Ouverture des portes 

et guichets à treize heures. 

LEVÉE DF r.nRPQMme L- de pi«ra-
T^i,; 1 d'Apremont et ses enfants, M. 
^nB.yi,»=°?selHer a la cour de Pau, et sa ra-
Koyinrnwf-.l3"?'!16,3 âe Laplagnolle, Mauroux, 
H» ni fiCî' Lévie-Ramolino, Jalmholtz, Bar-
S'^^.,^tours et d« His prient leurs amis îtt?r > f^es de leur fai« l'Honneur d'as-sister à la levée de corps de 

M. Louis de PIÉTRA-SANTA, 
Inspecteur principal en retraite du contrôla 

des chemins de ter 
nult^eureV16" 16 rtimancbe 29 îu»let M", a 
r,?^^i-fî^îra,.à Ia maison mortuaire, 77, rue Eugène-Ténot à sept heures et demie. 
J£ îf.rnIIi.0n«!iJÎ?1igi?use et ''inhumation au-ront lieu à Saint-Julien (Haute-Garonne). 
Pompes tunètrres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Micau, les familles Dorloao et Au. 

doye remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'a^sisfer 
aux obsèques de 

M. Jean MICAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite lundi 30 iulllet, dans l'église Saint-
Amand de Caudôran, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér. (serv. de Caudéran} 

i REMERCIEMENTS ̂  ̂ 0=^ 
la « Petite Gironde »; M. H. Boulet (front da 
Monastlr) et Mme, les familles Bocquiault A. 
Ferrus, Ch. Ferrus, veuve E. Ferrus, Vlvey, 
Jozereau, Ed. Ferrus, M. Ferrus, A. Ferrus Mis, 
Auransan, E. Salerni, Mu« V. Ferrus, E. Caby, 
J. Degroote remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» Marguerite BOULE f. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en ces pénibles cir-
constances. 

DCUCDPIEUEMTQ Mme Charles Lafont nCtnCnulCInCniO et sa famille reme.r* 
cient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Charles LAFONT, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné de» 
marques de sympathie dans cette douloth 
reuse circonstance. 

Il ne sera pas envoyé de faire part. 
Les messes de huitaine ont été célêtrrGet 

dans la plus stricte intimité. 

ANN1VITDQAIDE La messe dite le 30 Juil nnmVCnOftlnC let, à St-Bruno, à neuf 
heures, sera offerte pour le repos de l'âme da 

Marcel GAZEL, 
sergent au 144» régiment d'infanterie, 

décédé des suites d'une maladie contractée au 
front, dans les tranchées. 

La famille y assistera. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

ETAT CIVIL x 

DECES du S7 Juillet 
Germaine Lahourcade. 30 ans, rue Eugène-

Ténot, 43. 
Joseph Blanc, 37 ans, passage fournay, 9. 
José Paloméra, 52 ans, rue de la Chartreuse, 3. 
Jean Boudou, 54 ans, rue de Bègles, 134. 
François Olhagaray, 55 ans, rue Mandron, 98. 
René Brelet, fi8 ans, rue du Rocher, 10. 
Veuve Reynier, 78 ans, rue de Laybardie, 40. 
Ascension Junqua, 80 ans, rue Ravez, 5. 
Veuve Dinclau, 80 ans, rue de la Pépinière, 43. 
Veuve Monot, 83 ans, rue Vital-Caries, 11. 

MAI^RN ri» nnill GILLIS 228-f- ste-oatnapine itimoun m ULUIL caaaeanï-Gonronnes-Maoteanx 

CONVOI FUNÈBRE X ÏZ»T^vll: 
raine Laparra, Mue Germaine. Laparra. M. 
Pierre Laparra, M. Antoine Laparra (disparu 
le 9 mai 1915), M. Edouard Laparra, au Sic 
d'artillerie (aux armées); M. Louis Laparra, 
Mme veuve Vigna* et ses enfants, les familles 
Laparra, Aigueperse, Saliège et leurs amis 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances du décès de 

M. Jean-Pernand LAPARRA, 
décédé à l'âge de elnquante-deux ans,' le 24 
juillet, à Madrid. 

Les obsèques auront lieu le dimanche 29 Juil-
let, en l'église St^Victor-d'Arlac, à neuf heures. 

On se réunira â la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre sinvitatlons. 
Pompe» funèbres générales, ni. c. Alsace-Lorraine. 

MESNARD («îST^a-
COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 

NOUVELLES COMMERCIALES 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) . 
Paris, 87 juillet. 

Huile de lin, KO Xr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 juillet. 

Cuivre. — Comptant, 125 llv.; à terme, 124 
liv. 10 sh. ' 

Etain. — Comptant, 843 liv. 10 sh.; à terme. 
240 liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.: à terme, 
29 liv. 10 sh. 

CONVOI FUNÈBRE ifcS rjffï&n8. 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M'» Ida DU PL A A, 
leur fille, sœur et nièce, qui auront lieu diman-
che 29 juillet, en l'église St«-Marie-La Bastide. 

On e réunira a la maison mortuaire, 239, rue 
de la Benauge, à une heure, d'où le convoi par-
tira à une heure trois quarts précise. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 juillet. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis 
ponible, 56 sh., vendeurs; juillet-août, 56 sh.| 
septembre-décembre, 57 sh. 4 d. a; janvier 
avril, 58 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

,
3
 Etablissements 

offrant toute» *£zr„ «I.M-IS. 

G' 

AIMJSDELOSO 
SERVIR TOUJOURS TBBS FRAIS 

Le Directeur :ti\.GQUHQUlLHQU 
Le Gérant 6. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, U, Bordeaux 

VENTE* PUBLIQUE 
de peaux avariées par l'eau 

et le feu 

Mercredi l°r août 1917, h trois 
heures de l'après-midi, il sera 
(«rendu pour le oonipte de qui de 
flroit par le ministère de M. Gôo. 
PUFFLET, courtier assermenté, 
6u magasin de Lescure, 176, rue 
'Achard, environ 8,000 peaux 
toicklées avariées provenant de 
rincemdie du vapeur « BOCHAM-
pEAU ». — S'adresser au cour-
tier-vendeur, 4, place Gabriel. 

lll II scies rubans fixes et forets. 
™ i ■ Looos de 6 à 40 HP ; moteurs 
tessence, gaz pauvre, pétrole, 
ïtoutières, batteuses, raboteuses 
î, 3 et 4 faces; dégauchisseuses, 
ïnatériel complet menuiserie 
(mécanique état neuf Toupie, 
pétrin Rip et moteur électr. 
foutillage laiterie, beurrerie. 
MARBOUTIN.Marmande, L.-et-G. 
%JS lundi, café Cardinal, Bordeaux 

■ A|fIQ M. E. Adam a vendu 
n VIO son épicerie-comesti-

J)les,207,c.deToulouse. Domic. élu 
(Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2"UUIQ M- Coureaud a vendu rAsIw son épicerie - eomesti-
blos, 40, r. de Cursol, B*. Opposit. 
ptu Néoociateur, 66, r. la Devise. 

EcRiiiç M. Baoulx a vendu 
M «Id son épicerie, 155, cours 

kle Bayonne. Oppositions reçues 
(Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
f 

Impte maison approvisiont 
ËDl^EDIEC ffros- demi-gros. criuCntC an. ?MMW p. an. 
jixist. centenaire, b. sit. P* 35,000( 
' Sur gdo voie centre riche 
la n rtftfl' gentil commerce faci-jn&iUUU le. Bén. net 300« p. m. 
ÏA C flAA' meublé très conlort. 
inUiUUU quartier Théâtres, 
^.e Négociateur, 66, r. la Devise. 

Quartier Croix-Blanche 

jËCHOPPE ÎTIÂTK -G.E: 
jLe Négociateur, 66, r. la Devise. 
f, ; , 

LPUCTE7 INDUSTRIES 
tUnCICt, COMMEBCES 
rCftinC7 IMMEUBLES 
1C1HUZL PBOPBIETES 

jarle NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux. 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Viclor Hugo (angle rue Sainle-Catherine), Bordeaux. 

Calicot (valeur Î'SJO), sacrifié à Le mètre l'25 
rej)Ofei toutes nuances, à Le mètre l'<îO 

XTix lot imp«rtai]t<l'ja.rîioles av»e réduction da 50 O/O. 

CO^TI?E L,A VIE eiîEJREÎ ! ! 
66 

Demandez à votre Fournisseur 
99 

T0UPILLEURS 
cleurs, menuisiers, ébénistes, 

demandés 184, cours d'Espagne. 

iALOCHIERS cd.^a
E
nsdpéaVne: 

j» PîtnCD charcuterie pl. cen-
5#\ UCUkll tre, tr. ancienne, g<< 
hpassage, 100,000< air. p. an, laisst 
fcet 20,000'. Mel modno. px 12,000'. 
ttIXIEB, Gd Ji, 8, c. Intendance. 

jpdfo manœuv. et fme«,7,ch.laPalu 

ta V. bar-meublé. Affre à saisir. 
•1 On se retire. Facilités. S'adr. 
JAgoo Générale, 34, r. Servandoni. 

t louer quelq. jours par semal-
Ine camion 3,000 ktt., attelé et 
cmdult.S'ad. 12, r. Jules-Steeg,Bi 

lomptable sérieux d<w par mai-
I son importante, place stable. 
'/c. âge, réf., à Cébas, Havas Bx, 

■ y Propriété 35 hect.. av. châ 
fl teau pr. blds, 2 maisons c 
JCXX-Juillet, b. échoppe, jardin 
St-Augustin. Ec. Por, Havas Bx, 

Ulill C OLIVE extra-fine ga-
inUlUk rantie pure. Clément 
(Hayat, fabricant, 57, rue Naples, 
(TUNIS. Expédition postaux 10 
hjjios, 37 francs 50, contre rem 
jboursement, franco domicile. 

Jelle ABIËS, limousine 4 cylin-
dres, 20 chevaux, état parfait, 

1,500 fr. Laillault, à Brantôme. 
B 
nu demande local pouvant ser-
vi* vir d'entrepôt ou de châi. 
Fie offres à Get, Ag. Havas, Bdx 

ma LAMABQUE, 16, r. Dufau, IHI» prévient le public qu'il ne 
baiera aucune dette contractée 
bas son fils mineur, Armand I.a-
Biarque, qui a quitté le domicile 
paternel le 19 juillet 1917; 

)EV demandé, château Mille 
Secousses, Bourg-sr-Giromle. 

SEULE BOISSON ROUGE 
INSTANTANÉE ET SUCRÉE 

J. LAKIU-:, VI. place Victor-Hugo, TOLLOUSti, fabricant 
Dépositaires régionaux demandés. 

Dépôt ù Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAURIN, etc. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE MATÉRIEL 
Samedi 11 août 1917, à 9 h. 30, 

au magasin général de Bor-
deaux, quai de Queyries, 87, il 
sera procédé à la vente aux en-
chères publiques en plusieurs 
lots d'un gros stock de matériel 
et objets hors de service tels 
que 41,000 kilos fer feuillard. 
30,148 kilos déchets de toile, 1,700 
kilos de déchets de couvertures, 
1,700 kilos vieux cuirs brode-
quins, 10,546 kilos, 5,100 kilos 
cordes et Ilcelles et autres ma-
tières désignées dans l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus 
Le Receveur des Domaines, 

BONN AL. 

Vente administrative 
Le mercredi 1" août, à dix 

heures, dans les serrages du 
Grand - Marché, c. Victor - Hugo. 

Vieux Métaux 
Au comptant et 10 %. 

RT BOUDIN ^prlslu^ 

V Mobilier coinpiet.l 
, "39, cours d'.Mhret. | 

J'achète Bouteilles bordelaises 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 

C"> Gi« Bdx authent.,Bourg-sr-G<ie 

A WENBRE deux grandes ar-
¥ moires glacières en très bon 

état. S'adresser à la Laiterie de 
Magné, par St-Ligualre (2-Sèvres) 

PRETS SUB Tte» GARANTIES 
18, rue Condillae, 18, Bdx 

ENQUETES SURVEILLANCES. A.DEVERTURY. 
Ex-F" de la Sûreté, D-, 24, r. Boudet, Bx 

LA VUE comme à 15 ÂMS^W 
nettes nickelées , V, garantis pur cristal. Montures soignées, 3'50. Doublé 
nallérable, 10'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N" 

AUCUN ENNUI l AUCUN SOUCI ! 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réell». ÎNTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

Changement de domicile. M">« 
v» Del Lago, c. de Toulouse, 40 

SÉRIEUX ~ NOMBREUX PARTIS. 
(îletôr.) Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx 

Voies urlnaires, Ecoulements, Rétrécissements. Im-
puissance SYPHILIS. 606, 914. 1 02 et 
SERUIWS lcs »lus modernes. - institut 59, 
rue Iluxiierie, 5». Bordeaux — Tous les jours et 
Dimanches, de 10 h. ù 21 h. — Correspc discrète. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rne Marganx 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, S. c.nnorrhagio. Métritea, 
traités par le 808. les Sérums et l'éteclricite. 

et BICYCLETTES 
pour DAMES 

D1ASV1ANT, Cours de Verdun, Oordaaux 

ECOLES DE COMMERCE 
41, r.. Malbeo (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Cours spéciaux de vacances a 
prix réduits. Inscriptions reçues 

ftu DESIBE. louer en ville ou 
wli banlieue maison 4 ou 5 piè-
ces avec jardin. Siadous, cours 
d'Aquitaine, 21, Bordeaux. 

Entrepositaire d'octroi accepte-
rait h prix modérés toute sor-

te de marchandise. Vastes gre-
niers clairs, caves sèches et très 
fraîches. S'adr. 5, rue Foy, 5, Bx. 

Achat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 
Avanças sur tons Titres 
ANDRE, 10, place Puy- Paulin 

ROYAN, pens. fam., mer forêt, 
dep. 7 f. p. j. Ecr. Latriloterie. 

Menuiserie mécanique achète-
rait ou louerait de suite ate-

lier. Ec. Ravice, Ag. Havas, Bx. 

În dcm. coup*» ctiir au bal. Sou-
ques, ch. Colombier, Caudéran 

CHEVAL à V., 2 fins, pet. prix, 
COURT, à Montussan (Girdo) 

TOURNEUBS et DECOL-
LETEUBS, dégagés tou-

tes oblig. militaires, demandés. 
S'adress. Maurice Ledoux et C°, 
10, pl. du Vieux-Marché, Bordx. 

K:NA MICHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un ItINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON 1 UN MICUELOT! 

BORDEAUX. — 24, 28, 28, 30, rua Sainto-Cathanne. — BORDEAUX 

VESTONS A L PAG A belle qualité, entièrement doublés. A*f tfq> ws" et <r% I 
 Réclame J3, dëS). 19 

PANTALONS ,0"e kaW' "Dle °U ^fame 12.5©, 9.50, &l 
COSTUMES ENFftNTSif2

c
îa

m
yo 12' | C 0 S T U M l^S^ir^^r*^. ̂ Flutâ^^miiMi 9, I4R50 

Elégants COSTUMES SUR 3ersey crèpon-garDis grand colorpé
K
gécC 59f 

ESf\ DIETO haute nouveauté, sur voile de coton, ornées broderies et ceinture velours. 
liUP&a Réclame 

V FTEIVIEWTS de
A Y9YA9E sur.coverco.ot ou

 R
abardine imper- gfcgK C- I E-IWI _-l» 1 %> méabilises. beige, gris, noir et marine Réclame 

j Ravissantes CASAQUES _*.*■ coton, nuances 
Réclame 15* 

COSTUMES 
TOII.K belle qualité, nf Cfl 

Soldés à 3 OU 

PARE-POUSSIERE enloi\Sfie 12 

JUPES 
sur draperies écossaises. 

Soldées A9'50 

et 
_j"r_«.__.-p_-__3 et Etrangers, 

ULES 
de 111 KfcSei 

PAIEMENT DE COUPONS, ARGENT DE SUITE. 
iOLi N A, 2, cours de l'Intendance, 2, Bordeaux 

éf^ _5_ S» <S verts ou torréfiés, franco par postaux à clients bourgeois i prix et sur demande 
'fc#_>_li a&^s» a Henri Lebossé, 29, rue Jean-Baptiste-Eyriès, Havre. Représentants demandés. 

BÂCHES PLISSON 
X_-ixo do "V_a,_-_r_©__, 37, ï^__-X-.I&» (1" arrondissement) 

FORTES BÂCHES VERTES, avec œillets, complètes 
4_X3m 5™ X 31» 5m X 4» 6m X 4m 7"> X 4m 7m X 5m 8m X 5m 

9Ôfr. 1Î3 fr. 148 fr. 177 fr. 200fn 250.fr. 284 f r. 
EN LOGATIOM i Deux centimes par mètre carré et par jour. 

Demandez gratis et franco le CATALOGUE <«ul contient aussi les Echantillons 
des Toiles, Sacs pour Grains, etc. 

La Maison BARRERE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

Ingénieur A. M., spécialiste em-
I boutissage et forgeage corps 
de gaines. Projets, devis, études 
et plans d'exécution. Camperos, 
98, av. Ledru-Rollin, Paris <Xie), 

Savons de Marseille 
_Al/AEJ • Le Pliant», par cals-
OJHYUII se de 50 k„ 106 fr.; de 
100 k., 210 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. Savon-
nerie PROVENÇALE, MARSEIL-
LE - SAINT - JUST. 

BANDAGES3 
à ressort,5f; sans ressort, ÎO1. 
BAS à VARICES 

belle qualité, depuis ri'. 
CEINTURES, depuis S'. 
BAKTIIK. c. d'Alsace. 81, Bord i 

tm_>«<JUU car MU-U. Ei'oiaple T». 
tours. OU toueh* l*i fond! d* rglta. 

CBED1T. 10, Plaça _>«»(?oineonee» 

MONOPOLE DES PRODUITS 

FÉLIX POTIN 
6, rne Michel-Montaigne, BORDEAUX 

Pour Lundi 30 seulement 
CACAO sucré, garanti pur 1,2V 3 fr. 

Ce Cacao est vendu habituellement 3 tr. 50 

Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

COUTELLERIE ARGENT S^fe: 

BILL:s PHOTO C 

ANIS-uOSO 
Séduisante liqueur, très ra-
fraîchissante, très appréciée 
des gourmets au SIX O'CLOCK* 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

LIXIVIA incomparable 
PROOUI1S PASSERELLE 

40, rue de la Roussette, Bordeaux. 

U1/2 DOUZAINE ». rne Ste-Catherlne. BOnDiAGX 

tr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS P0UB ENFANTS 

U DOUZAINE 

1 

BACH ES 
VENTE - LOCATION 

Joachim, 19. ne des Paires. Ri. 'fil. 31-1S 
TENTES 

TEINTURE A\S3_. 
Usine LATASTE < * 

3, Rue Lescure, 3, Bi. • Tél. 18.37 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS I 

, SERTIC. A Dt_mii.«. — Btripmwn. M 

Bons électriciens 
chefs 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 50 Ir. franco domi-
cile. Envol échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agw d""» 

e ipp-FËMME 1" cL reçoit des 
unUt pens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin, H™ Claverie. 

ALLÉES DAMOUR 39BIS 

(ouvriers et 
— «_,_o d'équipe), chaudron-
niers fer, ferblantiers, plombiers, 
tôliers, serruriers, peintres, de-
mandés Société anonyme d'en-
treprises et de travaux, 152-164, 
rue de l'Eglise - Saint - Seurln. 

LES VIEUX PAPIERS 
Rouquins, livres commerce, jour-
naux, correspondances et illus-
trations achetés 20 francs les 100 
kilos départ n'importe quelle 
gare; garantie de mise au pilon 
dès réception a l'usine. Pour 
Bordeaux enlèvement à domici-
le. Ec. adresse et quantités. Mail-
let, papiers en gros, Angoulême-

COMP'JABLE expér. d« par pe-
tite mais, de banque des en-

virons, 4 h. env. travail par jour, 
réf. exigées. Ecr. Chapelon-Fel-
senhart, 20, Intendance, Bordx. 

COIFFEUSE d^a8n^: 

AV. break chasse 6 piac, parf. 
ét., oonviend. p. touristes. En-

trep.futaili.Landé,41à49,r.Prunier 

Bureau commission ayant bon-
ne client, demande représen-

tation importée maison drape-
ries. Ecr. îtach, Ag. Havas, Bx. 

CbnuKeur d'auto dem. emploi. 
Delor, 6, r. Puits-Descazeaux. 

Professeur latin, françi., fjr. 8, 
place d'Aquitaine, 8 (au 

flll d*» plusieurs bons limeurs 
Un pour aller en forêt : 300 fr. 
par mois. — S'adresser à M. LA-
FORGUE, Onesse (Landes). 

Lits matelas à v. 18, r. Lachas-
saîgne. 8 h. soir ou dimanche. 

C APC-FEMME Ir» cl. reçoit pen-
OnUE sionnres. Mme Saboureau-
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

_ APC-FEMME, herboriste 1" 
OnbCfl., M"e CJiataonaud, 6, r. 
pte-Dijea_x,Bx. Pens.Consult.2a5f 

CAPE -FEMME lro cl.,bon.pension 
O-nUC dep. 80 f. M" Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

A V. BOIS, ombrages,eaux vives 
à 1 k. Alouette-Pessac, ch. iieu-
tre. S'ad. r. Terrasson, 33, Bdx. 

Dem. Mr actif, lie. ou ay. quelq. 
conn. en droit, cap. nég. aff. 

Sit. sér. fiiajola, p. rest. Bordx. 

iiftf»SJCH s' ou nw° sans enft» 
Bf._I.Efid<M près Bx, bons ga-
ges, et jeune domestique de fer-
me. Chaban,65, r. Porte-Dijeaux. 

Prunes Reine - Claude sur pied, 
S'adresser rue des Faures, 68. 

Ouvert tous dimanches et lôtes 

LIVRES industriels pratiques. 
Mécaniq., électr., auto,avlatlon, 

bàtimt, chimie, agric, commerce. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B» 

A MENDRE belle jument 7 ans, 
■ 21, cours Salnt-Médard, 24. 

Gd* PORTRAITS» 3.5 *r-„ 
Po8e'direete ou d après photo -

FLOIUAN, 11, rue Dauphine, Bx 

Poteaux mine, 2m s. 0™0G, 0m18 p. 
p. b4, s. écorce, 35 f. la tonne s. 

wag.dép'. Mandillon, Nérac(L.-G.) 

AU demande acheter chambre 
W« lit milieu. Marchands s'abs-
tenir. Ec. Dulad. Ag. Havas, Bx. 

OUVRIÈRES DEE?A?D^S- 43 
boul. de Bègles. 

SUIS ACHETEUR bonne voitu-
re 12 HP, 4 cylindres, 2 ou 4 

places. Ford de préférence. — 
ECHARD, 14, r. Delurbe, Bordx. 

A l/CUHRC CHARIOT pour VEnUnC charger 4/5 ton-
nes, pouvant s'atteler ou être 
remorqué par camion. ECHARD, 
14, rue Delurbe, 14, Bordeaux, 

Camions-Auto 
Occasions à saisir, Bernât et 
Perless, 5 tbnnes, parf. état. Tou-
rillon, 33, rue Lebrun, Bordeaux 

ntX demande soudeurs et sou-
Uli deuses autogène, serruriers, 
ferblantiers, tôliers. MOREUX, 
24, rue Fromont, 24, Levallois. 

PU A DD1,:n Tl EUH. MlîM.'l-
SinHnr SIKHS, ÉBÉNISTES 
demandés, 48, rue Donissan, 48. 

ACHETONS stock velours bleu 
horizon et kaki. Velours en 

gros, 34, rue de Pétrograd, Paris. 

Petit poney pr dame à v.. attelé 
on non. 19, r. du Clotfere, Bdx. 

VENDRE ou louer long bail très 
belle .propriété rapport et agré-

ment près Cognac. Bois, prairies, 
terres, chute d'eau, beaux om-
brages, libre tout de $uile. Mes-
nard, 8, r. du .Temple, Cognac. 

VIEUX PAPIERS 
Emile REÇUE CSjn. Téléph. 2050. 

Maison fondée en 1810 
paie toujours le plus cher. Ne 
rien vendre sans le consueter. 

DESTRUCTION IMMEDIATE 

SAVON DE MENAGE, postal 10 
kilos pour 28 fr. f«> t6»» gares, 

cont. remb. ou mandat-poste. Pi-
nottini, savons, Salon (B.-d.-R.). 

Hôtel LAMBERT, Bordeaux, de-
mande un valet .de chambre. 

ON DEMANDE ^iï, 
truction et assimilation. Préfé-
rence donnée à sténo - dactylo. 
Ecrire Quidet, Ag. Havas, Bdx. 

F 
am. hon. pr. pens. p. passer 
vac. camp. Ec. Balut,Havas,Bx 

EAUX CHAUDES <B.-P. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Carlés, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

OUVRIERS DdfsCHAI deman 
Brienne, Bordx. 

21, 
Bons 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Experte» grtee. 
G<i> choix occ. diam., sacs arg*. 

Achat très cher de v* dentiers. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

< 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Reproductions et directs d'après vieilles photographies ou croupe» 

SOINS 
Opérations sans douleur 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaux 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LU MIN A 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

Avant d'acheter 
Venez voir FABRIQUER les 

Gérance. — Maison LALANNE. 
Pension. — Chambres meublées. 

D do ménage vigneron-laboureur, 
bons prix, ou à moitié récol-

te. Lagarde, cours d'Alsace, Bdx 

ON demande ouvriers TONNE-
LIERS, 97, q. des Chartrons 

AïlTflMOBILES confortables 
f\U I W pour ville et campagne, 
prix modérés. 19, rue Henri-IV, 
19, Bordeaux, Téléphone : 37.19. 

PU!IBfll©TE industriel, hono-bftilnlOI E. , Î !, . compétent, 
désire occupation. Pour rensei-
gnements, ■woir 48, o. Bayonne. 

Dés. achet. pinasse automobile. 
Offres à Aderot, Havas Bdx, 

CYCLISTES, CHAUFFEURS 
rendez vos pneus increvables par 
emploi de la vulcanlte E., ou $'<>' 
Ag. Tourny, i, r. Huguerie, Bx. 
Expériences de 3 à 6 h. p. 10 bicyc. 
On se renid à domicile. T. 36.01. 
Prix spéciaux pour l'armée. 

RflllQ courtiers publicité dem. 
DUÎIO de 4 à 6 h., fort courtage 
et fixe. Ag. Tourny,4, r. Huguerie 

A il après décès, ATELIER DE 
■ ■ SERRURERIE. Bonne 

clientèle. 25, cours Saint-Jean. 

A U matériel battages routiè-
■ • re, batteuse blé, monte-

paille, batteuse trèfle ALBERT, 
217, boulev. de Bègles, Bordeaux. 

A » 10 HP Berliet Mtj lan-
¥■ datilet. revu entièrement, 

conviendrait pour taxi. — S'a-
dressor 10,,rue Desfournlel, Bdx 

M r cherche Iogt vide, ville ou 
banlieue, 400 à 600 fr. Offre 

Blanchemam, 32 bis, r. Nauville. 

i I W R C Ç et IVtusitixio 
LlVnCO Achat au comptant. 
«SNÉROS, 4 et fi, rue Dauphine. 

ntl demande ménage vigneron. 
UH Ecr. ETHY, Ag. Havas Bdx. 

HMfSTEHANï VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-PriestÇIsère) les preuve» 
gratuites de ta guérison de 
IEPILEPS/E et des MALA-
DIES NER VEUSES „ mime 
de cas désespérés. 

Vonto ©__. gros _je__lo___©__.-j; 

Etablissements CjRESCA, Bordeaux 

38. Allées de Tourny, 3S 
DENTI cR perlée- __» /fp_. f 
lionne, garanti ®*UP 

POUDRES ËT CIGARETTES ESCOUFLA1RE 
On n'en trouve donc plus 9... Si, PARTOUT <■ 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS. 
i'es_i entait» : C2. C'-Rue. Loutres (3.-0.) Huîtres cette, tuioice. L rotre Dharmacieo. Pour 

Bonne STENO - DACTYLO de-
mandée. Références exigées 

Ecrire Paulbert, Ag. Havas, Bx! 

AU demande ouvriers sabotiers 
WIl manœuv. p. durée. Chevrier, 
33 bis, ch. des Cossus, Le Bouscat 

A il JUMENT BOULANGERE, 
■ ■taille 1^50, bonne trotteuse, 

chez M. CIVRAC, ù Podensac. 

VIN rouse extra, 245 fr. la barr. 
Vin nu, expédit p'« s. gare dé-
part. Ec. Lafon, Montussan (Gdo) 

ON DEM. logement vide 2 ou 3 
pièces. Ec. Nérol, Havas, Bx 

OUVRIER TONNELIER 
demandé pour la Seine-et-Marne. 
Bons appointements. S'adresser 
à M. LOUBAT, commissionnaire! 
en vins, à LIBOURNE. 

Associé ou com-
mandite demdé» 

pr fournit, touch. l'armée. Gros 
bén. s. aléa. Ec. Rip, Havas, Bx. 

AU demande un jeune porteur 
«« et une porteuse de pain, U, 
rue de la Cour-des-Aldes, Bdx. 

Régisseur. 55 ans, ch. place ré-
gisseur ou h. d'aff. gr prop. t. 

cuit. Ec. Barliet, Ag. Havas, Bx. 

On demande à louer propr. meu-
blée av. jard. dans Caudéran 

ou envir. Ecr. Tiné, Havas. Bx. 

A U Laiterie beurrerie envir. 
» • Bdx. Gr. affaire très pros-

père. Ec. Raman, Ag. Havasj, Bx. 

■_._ff_^.„~_.«_w __B_t—»—gg 

fSM louerait _ppart. vide con-
UW fort., quatre ;l cinq pièces 
au centre. Ec. Cunot, Havas, Bx. 

M ENAGE 2 pers. demandé, fem-
me cuisin., mari petits tra-

vaux intérieur et extérieur cam-
pagne. 86, cours d'Aquitaine, SU. 

ACHOPPE confortable a louer 
E, meublée, proximité Ornano, 
eau, gaz, électricité, jardin. — 
Ecrire Lyga, Ag. Havas, Bordx. 

Cherche Bx pers, p. repr. maisv 
banq. de Paris, pas de démar-

! chage. Ec. Esve, Ag. Havas, Bx. 

A yendre ventilateur à hélices, 
■ radiateur, première mar-

que. Ec. Laulan, Ag. Havas, Bx. 

ftlillDIEDC chai demandés, vUVnICnO 6 fr. par jour. H. 
Georges et Cl», 1, rue Arsenal, 1. 

nu ACHETERAIT (Gironde ou 
wlï Landes), pet. propriété rai 
hectare env. av, mais, confort, 
et sans étage de 6 pièces.. Ecri-
re M° Bossuet, notaire à Bordx. 

MODISTE achèterait magasin 
modes centre. Petit prix. — 

Ecrire Léon, Agence Havas, Bx. 

domptable sérieux est di«. Réf. 
L» Bernard, 16, pl. du Parlement. 

B UREAU placem* Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
Les meill. mach. le m*»£X* 
Comptoir, 30, rue Sf-iamerme. 

A V. carbure calcium 170' %, bi-
don de 65 fc Ec. Forez, Havas B_ 

dimanche par soldat, 
trajet Bordeaux-Rf-

gles, bord de l'eau, ceinturai 
daim, montre or numéro con-
nu. Rapporter Fortin, 43, c. de 
Tourny, 43. Bonne récompense, 

MM. GMANVRILIR^I 
recevront mercredi lor août u3' 
convoi de chevaux de gros trait, 
Rue Lecocq, 37, BORDEAUX. 


